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t'.r*t;*. tcllirHJ |»! •* (5S*f •*> Ipl-StUM £* fe» $'*^?> t*1"!'5 *':?1*
^Iei.»f*^r{,^iHr#tifin-/»>»|ufj^Uit^se» ;«> <jL-ir» ci* fc-rît'E:•.>:*," P*iA»v«'*"»'»,ï*H rè.|H-!>î.»î!i.'4«E.5ts!«ssîa tsiU ttjlt* B»t
».t;-»*1ua.» nantit B^||1i'»|Ha;*M fi», $1»*c-îttcnr,* r.wîtss.
A* Imt di riJ*i», *>» >jf>j>i»£# |?;il»ii I»it *$;t:4r*, Ktîf» lit

J,K DESTIN; <JH»I» o»SiM*i »,rr»l t»ijreftjtij,*"''. - t"
Allez vo4ï proaisaer et qu» Je diable vous emporte I (EÎ-

tmu)A-|»on.uraaî*vu ça !,., Peut-on se faire un» jlt'e de pa-
rc»!!**ri»***îWçidénienl, ta jrenre humain dewc&t fou...
Tous les homme*sont atteints d'aliénationmentale... à noir*
que c* B» soilruoi, le Iteslin, oui... Mai* non,venlre-de-b;che!
Le Destin n'est pas un »Jiot.„ J ai toujours su ce que je faisais.
El ces homme*,ce* mortel* ingrat* qui me mauJissenl, je les
ai toujoursprotégés ! Enfin, il y a «)eu* mille ans, une rilam-
ts'io d'enchanteurs, de sorciers, de f<5es, de lutins sont un
inotide d'e»j»rit*, s'&ait r^pandii sur la terre,., T,'» per.dar>l
quatorzesiècles, il fallait voir comme i!*Vy conduisaient...Les
enchaoteur* encîm&uïcntles jeunes filles : (es fée» enlevaient
les jeune) garçons ; le* lutins, le* farfadet* *e faisaient un
matin plaisir dasticoter le genre humain.,. J'avais les oreilles
assourdie* do clameur*, de plaintes, do cris... Eh bien,' qu'aie
je fait, dans lïhtârët ne ee» crétin» do morte!* î Par up beau
soir 4'ltivcr, j'ai rassemblé dans ces plaine» ari-les le* sorcier»
et les sorcière* do tout rang et de toute catégorie, et, d'un
tful coup de ma baguette.plu* puissanteque tous le* talisman*;
jo le» ai réduits au «ilence et à nmmobilité, — Le* voilà,.. ou-
blié*,endormis,momifiés I,., Depuî* si» centsanf, le* tommes
e.t sontdélivra, et cela, grjceà moi... Donc, je devai* m©
tîîro ; Maintenant qu'il» voat vivre eotr*eu», ilstont se mon-.
Irer raisonnable*, se bien aimer le* un* le* autre*... Leàbomme*
seront sage», le* jeune» fille* innocente»,le* femme*bonnètes,
fidèle*... Ah bien oui!

Au: Antiyuilrt mmt,

C'est plus fort queJ3tnais,
Kt je le reformai*,
Moi, l'iaunortel Itotin,

Mci'Uieraej'y j>erdimon latin !

1^* noir* f5j>ritj, le* fardadet*, le* gnome*,
L'enfer Im-tr.erno, eu toa* te* diaWcs sont,
N'ont jamai* fait autant do mal aux liominc*
Que, chaquejour, eux-m&uc* i!> s'en fout,

(^raisonnanttoujours,
Pan* le* clubs,dan* le» cour*,
II* savent parler, mai*

C'est pour tio sYDtewîre.jamai* !

Tou* le* mortels, fou* oa déraisonnable*,
A chaque instant se laissent entraîner ;
IA*gouverne!» sont tou* ingouvernable»,
Le* gouvernantssavent mal gouverner.

-Toa* ont des pa-sîoa*
Et des ambition*
QJ'I, dan* Je* nations,

Causent dé* révolutions.

L'hcmn.c est léger, orgueilleuxet frivole,
JJIOUÏ, ingrat, do lai H'ul toujours fier ;
Vous le verrez demainbriser l'idole
Qu'à deux j:e;iOuvil adorait hier.

En ménage,où, joyeux,
On devrait vivre deux,

Sur la terre on vit «roi»tt niîasc quatrequelquefois.

En mariage, ainsi qa'en'psUtitjae, J
Copimeen affaire, en amaar, ici-bas,
Tout ce qi>V»na devient aBiiMtlâ|«jéV
On r.e voudrait que ce qae | o* n'a paj,

Kn(|n,tO!il me ledit,
Û'ho^tm?a ï*rdu Vesprit,
EtiriOÎ.rnoi, le Oestîçi,
Sjjoi-itieaîe, j'y perc» inoa latin !

F.t cequi m'amuse, e'es.t la présention de toa» ce* pygaîéV5*
q^ui sa disent de* esprit» fort» et se/vjutenl de r»e pïu» froire h
rien, qasnd, jourMÎleir.ent, ils se test dire h bonne aventure
l>qr le 'premier ebirîaia!» qui se présente, spîrite, somnsmbjle
oîiriéVromawieaf..,

Kh oeai* î j'y soage, n$ suis-je |»a» un peu la eausede ce oui
arriveh,, Qaan<j il y avait de vdntabîe»sorcier*dan*le pwnae,
aucun mortel n'aurait osé se prétendre instruit de* secret* da
destin,.. Tant qu>> le» L'>mme* ont ea a craiodre le pouvoir
iïf* enchanteur*et de* fe>s, il» te songeaient pa* à s'atfrarchir
>i« Jwu» devoirs... Si je réveillai* cefte foret eo-iorune?... Si
'ie E<Mv<«4i, je renvoyai» sur la terre le* Kotomago, lesAlco-
friba*,- lei farafara^arauig* et to-ites le* sorcières, tôu* le*
lu'in*!^! K»i»eJllent ici? (KÎ/UAIUHI.) Diable! diablei res-
su-cHir la %H^«A IS7) î .. El pourquoipa» î

lu lescwRriicMi»
PW I fl>^M*rtj|^fcAïcofrtba* ^ î«

Eerowvkiét mois* d'embarras. "
- '

San* Mitkjer une seconde, à,
WveiUoWHïi!.., Et. si le inonde ; .-Y
N'en cutawÂi m'^ux.,. au total, ! *
H n'ti mâchera pa* plu* mal.

C'est ditl à Paru*»»!,..

Ai»"t««n<]M de 31. Itvpût,

Vous tou* qui repôsM dan* ce» aride* phum,
Lutins et farfadet*,»oir» nécromancien*,

Esprit*.*orctef4, oia^icien*
Kl channante*masiçienne*,
l'our corriger le ee«re humain,
Itt'veiHez-vou* à la voix du l>e»tîn !

U ikit (bis;* ; la |SL« <is;inti tt l'c« M troju tt tfiï» »:!e;l, <-'»ntu
(*B;aju e«arit. U ià<i!/t «il toutii d« («rwaM;*! tirijwi.

SCÈNK II

LE DBSTIN, ALCOERIBAS. MADAME ALCOFRIUAS,
L.sctUNTEtk*, Etes, LiTixs, #:<.

CHOEUR.

Am «oiirraN »f« M. liupail.

D'où vient cet éclat san* pareil?
C'est le soleil ! c'esv le soleil !
Tous r.ou* sorton* d'un long sommeil,
C'est le lévcilt c'est léjrêveilI

T.'-is kl pr»st»;i«» otXUzlk coirir ur U l'Ji'.:t fcaliat U «ait* 4»
c(2ar, dost I» itcurtSKSt ta ttwt&h, a!l»5t, iuiist, M cr#>ul

Gloire au Destin
Qui, co matin,

Nou* rend à l'existenceî
Et grfee à lui,
Tou* aujourd'hui

lîeprenoti» la puissance!

feoyon*cruels !
tjuerre au» mortel*

El guerre à l'innocenceI

Embrouillons tout
.El que partout

La lutte recommence!
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MADAME iLcoraiiis, itirwt. Ah î je te fèves»! je te
retrouver...

Aior»i»%s, ti^Kt. Eh q-aâ ! réveillé»!
MVMME .vicorniM*. <j.«* t«i t^ <Js *:a rcvi. Oui, réveil-

lé» tou* deux, re,T.to pu.r» à t'auire!,., 0}m 1

AICO»»I»AS. O bonheur?
MADAME AicofiaA». Q félicité!

tt DESTIN.
Sî'ecce ! sHeçce!

Tc-t lî ti-jaii l'Mtîlt.
Vous ijàraût-z défais six cent* as»
Et !•-'* liominç»,pendant ce temps,
Ord fait de sîaguUére»chose*,;
lis'oBt, en servant nulle causés,
Suivi plus d'un rcaçvais. çltemift;
Venez donc, je vais vous apprendre
Ceqae de vous je paï» attendre
Dans l'intérêt du genre humain !

REtêRisE PC aicevit.'
Gloireau IVstjn,
Qji. ce roatin.l.etc.

fcKÎiîl t*tU r<frf«, t>3> ta r«rsv«»ja'KtC;fc*-'ac*?lksri <»;tstîoai,
ic|i i!» 4«Uti Î4«sî M P<*tùj là *vrt.»«*« *i| jir U jncS-t,

.t,-i S'Î-X SCKNE M
. (- .

ALCOfRIPAIS, HÀJPAME''àÙGQfiWDAS,

MADAME AlCOfklkAS, jmli»» VwtJVÎ çai u'diifosiît à »-i-<
*vrt#*<, Ou allez-vous?
vicor»I»AS. Mais... tu le vois, bîboane, j't-k'i*ou Destin.

' J/K-isspxxj t'*« ijUÏU^.,.

.Gloireau Destin,
Qui, ce matin...

MAPAMK AicorBiB.vs.Restez!
«icoraiBA*, Pourtant, chère amie, leDestin, c'est mon

mal;re,et qitandH a parlé,..
MADAME ALÇOVBIBXS, Taisez-vous!,., Le Destin, votre

maîtreT Et irwi, monsieur, que suis-je, s'il vou* plaîtT
ALCOEBIMS.Toi? mais.,. -• • >

MADAME AICO> »IB\S. Silence!.,, ne m'irnerrompez pas!
Oht je sais qu'à peine sorti de votre long sommeil, vou* brûlez
dq désir de recommencer vos frasques, vo» fantasias...

AicorBIBAS. Eh! quoi, lu pourrai*croire?...
MADAMI: ALCOEBIBAS. - Monstret WJ* iuiagîRez.vou*que

j'aio oublié ce biilet?.-.
SI!» Bistr* aa riii-*» <pi'tl!# tir* ùi $n tus.

AicorBIBAS. CeJ>ii!el?
MADAME ALComtDA?. Doux, mon*ie«r, doux!,.. Le jour

même où le l*:*tin nous a frappé»d'anéantissement, vous écri-
viez à unejeune fille, nomméeClotilde,que vou* l'attendiezau
bo;* do Saint-Landry... Est-ce encore a ce rendez-vous que
vou* brûlez de eourirl

ALCOVBIBA*.Comment, tu peux croire que jo brûled'aller
à un rendez-vou*quo j'ai donné ily a six cent» an*f...

MADAME ALcoraïaa*. A celui-là ou à tout autre, qu'im-
porte! N'éte*-v0u*pa» un coureur, un volage, un débaucher

AlCOfkIBA», HtHfiiuX. Oh!
MADAME Aicomiavs. Oh! le* fée* me sont témoin* que

lor*quo le Destin nous .a déclaré qu'en punition de tou» no*
méfaits, il ullait nous endoimir pour l'éternité, j'ai béni son
arrêt ! Oui, je me suis élancée dans vos bras, tt Je mo suis en-
dormie sur votre sein, heureuse do cet arrêt qui vous enchaî-
nait à irîe* côté*!... Nou* aUions commencer ensemble une
nuit éternelle... (Û.»J»»»I A* tea.) Qui, du refte, devait ressem-
bler à toutes nos nuit* précédente*;car, Dieu imrci, depuis
notre mariage au pavs de* feux-follets, vou* no vou* étiez pas
réveillé souvent...

AiçortÙM*. Azéma!... ce* délai!*do la vie privée...

.
MADAMEALcerBIBAS. Enrevanche,voa* profitiezde mon

jomroéU pour mo quitter avant la jour... et souvent,trop sou-
vent, vou» no rentriez pas mémo a la nuit.;
' AICOEBIBAS.Je te jure...

MADAME ALconiBAS, iW»3->u.tti dW»»fcuu»t. Vou*
avei découché!.,, no meQtezpa*!vou» avez découcWI

vixor»mvs. Voyons,eii-ce qu'ilestpossiblequ'un enchaa-
tear?..,

.
*

,
MADAME Atcoïkikvs.Enchanteur! vous!,.. Allons donçl

vous n'avez jamais eac&anié personne.
Aicorsisvs. Oh!
« Ala« t vicoïkigAS. Ah! le Dessin m*3 bien vencé*."!,,. Il

vous a dsjané tes* les pouvoirs, eve<s»îéf*lui de plaire..
ALCOI kiBAS, i p»r», Ah! mais, elle m'ennuie!

SCfcNK IV

LES MÊMES, LE DESTIN.

tp MEsrix, N,"VAH<ASI»a r^iti »rirt. Ah çà! que fait d^ac
Atcofriba*!

AiconiBvs. Voyons, Arénia, le Destin nou* attenj,et...
vivnvur ALcoriinis, u rH«n-.( fu b t;u. Itaiistant!...

I^outez d'abord ti> que je vais vous dire.
AIcor• lui*. J'écoute,
l E DESTIS, i rifi. Et d'à aussi,
MVHAME ALcoraiaxs,lléstprobablequonjusaltos*retour-

ner sur la terre. Ce vieil iuïWciîe de l>estiri ne nous a réveillé*
sans doute que parcequ'il avait besoin da nô>**.„ Il ne man-
(juora pas de se troaver sur votre chemin, da noiveite* ClotU-
de,*,.. Ketenezbîea c^ci : partoutoù vous irez, j'irai !.. jw-
tout où vous êitfi, je serai !

Airorkiavs, x (Vi-Q»?lframp^n!
MADAME AicoFaiiA*. Et malheur à vous, si vou* mo

trompez î malheur à nies rivales! Vous fies un Akofribjs, mai*
je sais une Ahracadamante, in-a'a pjyvoir est éja! m votre, no
rouWiezpast

Priii »a AAm-
Atcor»i»vs. |.à !... Qj'eit-ce que je te disais! sans doute,

ça s'est aperçu de notre4i>«-r.e.\ et le Destin..,
viAiiviiE «Lcoraiats, El*! laissez-moidonc tranquille avec

votre Destin... l'n vieux ramolli, qui embrouille tout !...
IE DESTIN, » i*rt. Ouais!,,, voilà une parole qui te coûtera

cher !

SCKNB V

.
LES MÊME*, LES KxauN'TEça*, LE* EKES, Le*

I.ITINS, tw., »K.

cu«:in.
Ai» .• finaldt VintroJ*<ti)» d'IUfolsittd'AtikrJ.

Deux à deux, quatre à quatre,
Mettons-nous en chemin !
Tous, no * allons eombattre
l'n non *a t genre humain !

Parh,'? soudain! {% fc>,).
Deux a decs, quatre à quatre.,.,etc.

LE DESTis, i'*r*3;iit. El» biea! ouest-il doaï cjt Alco-
fribasî

Airorkiavs. Mo voiU, maître.
%.r, DESTIN. El pourquoi no m'aMu pa* suivi commo le*

autre* î
AicoraiBvs. C'o.-t ma fernmo qui...
MADAME ALcorkiBV*. Le IVstirt comprendra quo deux

é|>oux qui so réveillent après six cent* an* d un sommeil impro-
ductif....

LE riEsri.N, »ftc i-QBi*. Oui... oui, lo festin comprend tout,..
C'est ton avis, n'est-ce pa*?

MADAME AicoraiBAS.Oh! certes!... N'èies-vou*pa*l'es-
prit le plu* éclairé, le plu» perspicace, lo plu* intelligentde*
esprit*?..

LE i»i;*Ti.v.Cestmon opinion... Et je veux to donner une
nouvelle preuvede m^n inépuisable !.*:i;,é. Comrus deux époux
fi tendrement uni* doivent avoir besoin n'épancher leur* éen-
lirotnt» mutuels, jï renonce à tous le* tenfce»rpjo pourrait trie
rendre ton mari...

MVOAMEALCorEiBA*. Vraiment?
LE DESTIN. Je veux qu'il puisse te eoas^cre,* t vl son

temps.
ALCoraiBA», tf-JiniM. Ah mai* ! permettez...
LE DESTIN, Jo w t'ca fa!* pas ua devoir ; si vou* voas in-
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DUVH Pu» près de l'autre, librea vou*d'aller ch»van de votre0ii..i '

-
MADAME Af^0rilBAS»»'»B|ez-X0«*î1JB9çemW»b!eM!0^

lisitïon,.. Mai* après \mk qu'importe!.. je saurai si bien m'ai-
lacherà se* ta*.,,

Il DESTIN. Un instant!,. Ce serait de!» persécution,..Ton
mari doit eue libre.,

ALCOMUAS, A la benne heure!
MADAMEALCOrBIBAS. Comment!.., libre de metrompert
L« DESTIN. Je ne le lui conseillepas, mai je ne saurai*l'en

empêcher.
MADAME ALCOTBIBAS.Je. l'en empêcherai, moi !

LE DESTIN. Non! car je t'empêcherai da PPA emperher,
MADAME ALCOr BIBAS. VOUS?

LE DESTIN. Qoeveux-tu?., IlyadcjrwmeaUoùjenesai*
pas ce que je fais, où j'eml rouille tout. El, ce matin, en re-
voyant mon livre... tu sa'a, le grand livre du Pestiri., jo m
sut* aperçad'une grosse erreur que j'ava:* (commise,

TOES. Vr>e erreur!
LE DESTIN, J'ai trouvéa la page qui te concerne que cha-

que foi* que ta voudraiscontrarier le* projet*amoureux de ton
mari, lu arriverai*ou trop tôt oa trop tard.

MADAME AicoruBA»,- i4«4iM$M,De parle* enchanteur*
me* aïeux, de par le* sorcière» me* aieule*,vou» avez écrit
cela? ''

LE DESTIN. Héla*! oui!... cet imbécilede De»t;» est telle-
ment ramolli,

MADAME «LEOTBIIAS,»»»*, Oh! ilm'a entendue? c'est un
impair!

ALcoratBA»,A t»), M t««4»i t*» «vaiM. Quelle chance!

LE DESTIN,
AIE ncurtattdtM, Hupaiï.

Que tous le*sorciers, que tou* le* enchanteur*
' Sur terra se répandent

Ei, **il*e peut, qu'il* rendent
Homme* et femme*meilleur»!

BEPBISK ENSEMBLE.
Que tous le*sorciers, que tou* le* enchanteur*, eb%

LE DESTIN.
Vous connaissezme* loi*
A me* ordre* fidèle*
H^prene» tou»vo» droit» !

An Al<»f>i»»» : '
.Et vou», époux modèle*

Restez, vous le pouvez,
Quel bonheurest 1e vôtre I
L'un pour l'autre vivez.
Ou vivez l'un sans l'autre I

,

, . . CUOELB. '

Que tou* le» sorciers,que tou* le* enchanteur», etc.
S»r I» t*(ti»i t* lV»ti* »» »»l A I» 1(1* d*t pmkkisjti <|»l iiiini |*v

»»rt'/. — AV*fnt>»« itu» k»#ttiir* ; Biii »» fiaa* lurfu tl U fjil
r*i»Kt»lr*.
MADAME ALcoraiBAs,d*«M >«« t»»*»t*. Ah I tu restera» !

je ne te quitte plu» 1

AtcoruBAS. Cramponné!...
L* riln» labié.

ACTE PHEMIKU

PREMIER TABLEAU

Es Pretif»*. — t'a* liisttaor. — P«lH« |*rt» 4'nitî* »* foeJ, A

Jrrf*. —• T»«l I* r*»t* ira «e«p# r»r »» j*«l»i]!er. — A dr«H* tl A

l»stf»»»r I* «hait1»*tt»», dm <*f** » |»»»1e».

SCENE PREhUÈRE

A4 IM.T ilt ri!;», I* tt1»* Ml »it•. — Os Mt*aJ I*» trii rarftii4»» »«U*

litt» Tttfemit d»™ I* loalûiUr tt <p'«* »{*r;oii, A twtrt I* frill»;*,
M tÂÙttl k («Bt* d* »*«.

«toi, *<*««rMifir u i«3thf. Allons!... le* VU encore qui se
a tteat ! Satané* volaille*!.., Pa* moyen d'en venir à bout!.,.

San* cesse a crier, à se é/ïsputer!,.. Ce* hète»-là me feront
tournerf^ bourrique....: ;

Au : ftfi &*$¥$*${ynjnUlk),

lami! c'est I perdr' ia cervelle.
C'est a s'arracher ta» cheveux!
Jour et nuit, ils **nt en qoerelle,
|U s'astfcopntà qui raiçux mieux,

.

"A* f;Vfc,
RntemîeZ'VOU»ce* cri* atroces?
Vrai, j'préfér'rais, pour sommeiller.
Vivre au mi!i*u de* b'tes féroce*
Que de garder un poutailier!
Mieux vaut garder de*Mt's léroces
Qa'le* babitAnls de ç'po!4!.ai}Jer!

S* Umuul tut Itt laUti*» des» l« tri» r«J«lU;» »| 'km, «atir*.

ÀhçM vou* ttirez-vou*,à la Bu de*fin*!.,,

SCENE U

ELOI, MADAMEALCOERIbAS, Mt*r<>»»<*»,*, ,« tw»
kti* * I» î»*]», .':;

MADAME AlcoraiBA»,r"ù»a*i A U r«H* d« l**$. Eh bien!
quoi donct„, Qu'y a-M!?

KLOI, Hw*i, Tiens! une bergère!
MADAMEAicoruBvs, t'i^mlnt *i * i*rt, Mo» mari n'est

pa* la... Pourtant je Pai aperçu qui rôdait aux alentoursdecette
ferme. (li»n.J Ou», je passât*, lorsqae j'ai entenda te* vocifé-
ratîorî*,,. voyons, parle, explique loi.,, qui te met es fa-
reur?

«LOI, Qait... Eh • pardié! c'est ma basse-cour,
MADAME AicoraïkAS.Tabasse-courî
KLOI. Tenez!... En font-y un ramage la-dedansI
MADAME AicoraiBA*. t* u«iut IHIII j«.iii:i^. Il s'agit pro-

babienu-nt de quelque rivalité,de quelque jalousie,.,
1:101, Juste! ai sujet d'unejolie petitepoule blanche...
MADAME AtcoraiBA».Qu'un, coq reluqueî...
K101. Et dont une poule noire e*i jalouse.
MADAMEAicorai»A». rarbleulç'eilclair!.., Obi ce*pou-

lette»!... ce» cocotte*!,,.Toujours à semer la zizanie!
Êioi. U noires ameuté contrel'autre tout ta poulailler.
MADAME ALcoraiBAs. Par veaseance!.,. «aliirtiWr»i«L

.
ELOI. Et a clique instant on se prend de bec,,, l'a* une

m'mutede tranquillité,quoi!
MADAME AiccraiBAs. Eh bien! nigaud, qu'est-ce qui

t'erapéche de le* séparer»
KLOI. Tiens, c'est une idée, ça!,.. J!uste®en! il y a la deo»

cage*. (AUuttniit i* po*irïi*rHf««»t «M p»»i* »»ir«.) Viens par
ici, loi, la rooricaude.,, Ehl ben! eh! beo ! des coup*do bec},..
(A »Si»« AVwfri.u.) Heint a-l-elte Pair furibond! (u 1» rMt*
urn u r*,* d* »»«h«.) Ne boufeons plus!...

MADAME AicorniBA». Et d'une!
«LOI, «l>»f»Ail »• joatAilWrtl ftwi»! «M p*«l» Uutb*. Celfe-

U n'estpas trop méchante... quoique fièrementcoquette.,.
MADAME ALcoraiBAs. Ah! dame, elle fait ton métierde

poule,
.

-..
ÊLOI. C'est ma préférée...{c»r*i»»t l» *»!«.) Allon*, ira mi-

gnonne, entre 11... va faire dodo... (u l* B*I *»H I» C*I* 4* droit*
fl'a rt<05«r*du M»»t«M *• IAU*. — NOOWJH «rii 4*k( I» m*
I4»*r.) Allon», bon ! Voila ta charivariqui reeommenc*!

MADAME AlcoraiBA», riut. Il* regretleat; leurs dalci-
née*!.,, -.'

.
-'.•.i.': '

KLOI. Et vou» croyez que je n'aimerai» pas m:.eux avoir à
gouvernerdes humain*!...

MADAME AtcoraiBA». Eb! mon garçon, le* humain* no
valent paj mieux que le* volatile*,.. IVii ou plume, c'est tout
un! Cette basse-courest l'image de la société.

tLOI. Allon*donc! vous voulez riret
MADAMEALcoraiBAs.Non, vraiment! Co cocodè» courant

de la brunea la blonde, et que toute» le* femme*s'arrachent :
un coci parmi de* poule*! — Ce banquier qui subventionne
une drotesse; dindon ! — Ce* inventeur*de nouveiïe*, ces fai-
seur* de cancan* : canard*! Le* commanditaire*, le* action-
naire» : pigeon* ! — Et ce» natf* bourgeoi» qui, au lieu de va-
quer tranquillement à leur* affaire*, se rouirentdans la mêlée,
en criant : vive celui ci, ou vive celui-là! et tandis que le*
malinsempochent les prurits, n'atlrarfot que de* horions : des
oie* ! là, commeici, des coquetterie*,de» intrigues,de* riva-
lité*, de* querelles ; oa braille,on bataille, oa » chamaille, on
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plume les autre», ou on est plumé! EnSn, je te P#i dil, unpoulailler,c'est le monde, quoi < c'est ta monde !

BLCI, iaçiMat», Oh!
MADAME AicerkiiAS- En petit, réduction-Coltas! Voyons,

veux-tu th. faire l'épreuve?
ÈLOI. L'épreuve!Cornaientça?
MADAMEAICO»BI»AS.Telle que lu me vois, je suis un peu

sorcière,
ELOI.Ah bah!
MADAME AlcoraiBA».Je pui*. si. |g le désire*, métamor-

phoser en hommes et en femmes tout ce peupleemplumé,
ELOI. il serait possible?,.» Ah? parii!.., j'vcuirais ben

voir ça!
MADAME ALcoraiBAs. Eh bien* soi* donc satisfait1 A ce*

deux la, d'abordt...
|tl* fui! « IAOÏWU m» l'it* tl l'wtr* «Î». .•** At'Kiii A U tiu*

4*4dut ftiuUi q«*Uit r«tr<n»ûnt,M t»U finit-*d**ij?aa»* l»«ii'-
*** trttsutl, Cç«IS* (la fvftl* Htut») — fttUlt (Il J<a!»
»?«*),
ELOI, iiaj*/iiv. Que vois-jel.,,de»jeunesse»!

SCÈNE III

LES MÊME», COCOTTE, PINTADE,

COCOTTE.

AIE EoiifWEd> V, livpail.

Ablquelchangeme.nl,
Quelle merveille
»*>n* pareille!

Sou* ce vêtement,
En ce moment,
,'e me réveille!

PINTADE,
,»hî que! changement !

Quel sort charmant!
Quelle merveille!

Qui m'eutdit jamais
Que plie je deviendrai*
De pou!»que j'étaisI

itOI, A ttidia* Ak«r>i»MMd«V|*Mtruitd*.
Mai» voyez donc quel beau brin d'elle?

E*(UJ>»I Cot*U* *»K »no«r.
Et celle-là, qu'elleest gentille!

PINTADE, *r*rt*>Ml CoçolU.
Eh mai*! eh mai» I
Je la r'connai* !

COCOTTE,tptrrtmt Pî»l»tt.
Eh mai*! eh mai*!
Je la r'connai»!

PINTADE.
C'est cette petit* mijaurée : < ,Qui l'nait tou» le» coeur» en échec!

COCOTTE. if
C'est ceUe grandeévaporée
Qai m'donnait toujour* des coup»dltcc.

PINTADE.
Elle trônait comme une reine,
Et je la voyai»rechercher
Les bommag's et la meilleur'graine
Mais sans avoir l'air d'y toucher!

S'»t»(ulun Cototl* aie* c«Ur*.
Ah! **e*t toi, petite,
Petite hypocrite,
Qui lorgnai» toujours
Le coq mesamour*!
Eh bien I sois tranquille,
J'vas te flanquer une pile!
J'veux, ça n's'ra pa* long
A défautde plume»,
Vu. l'chanx'mentd'eostume»,
Te tirer ('chignon!
Oai,je va» peurde bon
Te crêper I chignon I

Etl* rrirowMu$ aitcA***t t» pote l'&uxtt vu Cx«tl*.

ELOI, i«i tffimi. Eh bien!... eh! bien! encore des que-
relles!

MADAME Aicor»iBA*.Q.iofavaUjedit» .. Aux antres, a
présent ! (su* jt**i «t EMMWun u f*i*Aiu*r^» dis»»»»»»«" q**
Itt iji»'ilM y*i ï *l»J»i» taftra** «( <ii ual nayli:** »u d*t |*.>IAIM>
*l in t »]tW>» *» W»Uii»rr*:o«. firal *oi, *• frtaJr*h{**, totl Co-H^m\tijje4t «*| **• iSIUi»},Pi*JM»*»t *t B*iu4»ud.|

caoEVft.

Aïkdr* .Yck«ri (fiomiJiJ noir.)

Changé»ainsi!
Que veut dire ceci ?
Quel prodige inouï
Nous arrive aujourd'hui!
Par quel sort étonnant,

.Uirarre et surprenant,
Sommes-nous transformés,
Sommes-nou*déplumé*î

Plus de geôlier I
Il faut à franccollier,
lyoinde ça poulailler
Et rire et godailler!
Oui, puisque le» destin*
Nousoffrent de* humains
Le* plaisir* si tentant»,
Donnons-Dou*du bon temps!

Èioi. Comment! eux aussi, le» poule*, ta* canard*, les
dindon* t

l-i.MAPE, tjjttt t>ï»«tk*f, Et mon coq! C'est lui!,., je le re-
connais. (Ei!*a»r|k Ui.)

COQUELICOT. Pintade! (At«*m»i Ox*m,) Ht la poule
blanche ! (tt t» i««r tavw>r«*d'tiw.)

PINTADE, l» rtuaut fit t* fcrv. Restez-lat ne bouge» pa»!
MADAME ALCOPBIBAS, A fcbi. Je te laisse.,, Au revoir!.,.
ELOI. Oui.,, au revoir... et merci, rc'ame la sorcière!
MADAME AtcoruBA», >i«l««». A ton seivice, mon garçon.

à ton service! {.%r»n.) Avant peu tu m'en dira* de* »euvel|e» !
(El* Kfl)

PINTADE. Et nou* aussi, parlons !
DINDONNEAl', BEAICANABD.PartOn*!
ÊLOI. C'estça!.„ éloignez-vous, (» ftit). Il me tarde d'être

seul avecelle.
riNTADE,a ÇO^MU«»I,A*nj>p»aui *tu>n d« ç<x*u». Eh bien !

Coquelicot, ver.ez-vou*t
COQEELICOT. Voila!
PINTADE. Offrez-moi ta bras... et plu* vite queça!
COQUELICOT, A pin. Ohl c'te Pintade, quelle ligresse!

Itrpriu dt b dturiiM* moitii du tXoeur.

Plu» de geôlier!.., etc...

PÀUti |"»1 M Irai dt Crçttlkot tt fort »**« lui *i»«i <jt« Iri tijitM.

SCÈN.E IV

(LOI, COCOTTE.

COCOTTE,<JJI,p*»»»»le*qtlt/fcw», »'»p»it«i»i u Y»uif«r. Eh
bien ! ils s'en vont sans moi?.,, (tu» n p©w »wu>.)

LOI, l'arrtutt. Reste... j'ai à le parler.
COCOTTE. Vous?
ELOI. Est-ceque lu ne me reconnais pa* ?... Je suis Eloi,,,

Eloi, qui soir et matin, te portait à manger... te donnait ta
meilleur grain.

COCOTTE,utjosntenté* d* ta loïitu*. Oui, oui, je m'en sou»
vien*. Apre*?

ELOI. Ecoute-moi,jolie Cocotte...
COCOTTE.Cocotte!... Tiens... c'est gentil ce nom-la!
ELOI. Gentil comme toi... C'est celui que je te donnai*

quand...
COCOTTE. Quand j'étais poule.
ÉLOI, a»* tsoar. Oui, une jolie poule blanche, ma petite

poule de prédilection...et je veux te le conserver. (Voj*»na*
Coati* rtfvfcd* kti t«» tkh)Qu'est-ceque tu cherche» donc?

COCOTTE. Un miroir.
LOI. Un miroirI

COCOTTE.Est-cequ'il n'y en a pas chez TOUS?
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Éloi, Si fait!.,, j'en ai un.,, poiii n.i faire!a barbe,.. ta

dimanche. -
COCOTTE. Ah! donnez, donnez vite!
El 01, *S;Jt» ikroA.ft tï %vU\ tiroir «t U lu «»;-f.sm*t. |,e V'*iâ!

COÇOlTEt avec j»e, Merci!

AIR ; Çh(ta!ici:$"'del>i Talk'lbuie.

Il.0|.
Qu'en vcux-tufaire*

COCOTTE.,
'Eh bien, je veux

Arrangerun brin roa toilette,
Lisser me* cil* M me* cheveux,

ÉLO|, !î;ri»il.
Voyez-veus commeelle cet coquette l

COCOTTE,
* |>e plaire, par ce procédé.

Je sens le désir qui m'picole,
ÉLOI.

H»îdev'nant femme, elta a gardé
Le naturelde la cocotte! (fu)

.

COCOTÏË, Danvï! c'est tout'simplet"E-i-eo que ci vous
fAihe? '

'
Eloi. Me fâcher !... Non. isolement, à c't'heure que tu n'es

plus poule, faudra te 'corriger.
COCOTTE. Me corriger?
ÉLOI. perdre eu» habitude» ifocoquetterie,
COCOTTE,«* «r.îr*fti io=j.wri. Ticas! pourquoi doi:e. ça ?
Éioi, parce qu'elle* ne corivîctsntRi pas à une jeunesse, fu

rr-.5Ler.ts Hveç moi,,, EOU* vivrons ensemble tou» le* dedx,
EOCOJTE. Eh bien! et hs autres?
ÉLOI. Qui ça, lesautres?
COCOITE, Les autre*.,, du'poulailler,
ELOI. Ah! ton?.., Jo le* congédierai...Je no veux carder

que toi,,, loi seule.

AIR pftVMrdf,

COCOTTE.
Seule?... Eh quoi! toujours avec vou*!
Ça nVrait pasgai. jo leparie.

ÉLOI.
Comment, pas gai ?

COCOTTE.
Dame! rntrenou?,

Jdoi, j'aime 9*&i la compagnie.
C'est gentil de tenir Iodé,,.

ÉLOI.
HcinîPiailil?

COCOTTE.
Ça vou*asticote?

C'est pa* ma faut'si j'ai gardé"
Le naturel de la CocotteI Us

ÉLOI A, jiart, li mirant '»»«sm.tr. Est-elle gentille! (iliat.)
VovOrif. ne tVmolionno pas, r,e fais pas la moue,,. Tu verra*
commeje te dorloterai,cemriejote do lelinerai... car je t'aime,
ma petite Cocotte,

COCOTTE, Vou*m'aimez? .-,:..
ÉLOI. Et si tu le veux, si lu y consens, nous nou* marierons

ensemble.
COCOTTE, »«* r*joï«»8.-f..Mcinrjrier? moi?
ÉLOI. TU seras madame Eloi, tu dirigerasma ferme... nous

vivrons heureux comme deux tourtereaux.
0> mttal u» Ircîl d'is-trui.^r.îi au StUrï.

COCOTTE. Tiens !.., dola musique !

ÉLOI. Oui, c'est la fêta du village, on va danser sur la
grandeplace.

COCOTTE, riwm'at. Danger!,,,on va danser!
ÉLOI, Qj'ést-co que ça nou* fait?
COCOTTE, A r»ti. Danser!... ah ! je sens me* pied* qui fré-

tillent... La danse, ça doit être si amusant ! si...
ELOI. Écoute-moi... S
COCOTTE. Oui... oui,..alIez,allez toujours...je vou3ccoule.

A r»r'«) Ah ma foi, je n'y résiste plus... courons!.;.
Kl!» torl f rcrijiU&ttrclJir I* gjqcU.

ÉLOI, Corrmeiit, elle too plante là!... Où va-'t-'elîe donc »
ï.t'ri'Ati.JCocvtte! Çc<oUeï.„

.
|! icit rs rw*il (ittÏÏR e'O*. Aa tîti* Éist3'jtf 'fafatijtj'i AI» fPH*

il Mi, Ç^-Jîiîîst ri Pi.lUJi.
.

'.
.

' ,'

SCKNC V ..; ;.

PINTADE, COQUELICOT, ,su PPAPCANAÛD,
PINDONNEAl'.

PINTADE A Ctqst&ci, m'tli* u>* fit ta t-'ii. Ah ça ! av3R*erez-
vous ! ';•'

COQUELICOT, Mais, minute"donc? Tout 3 i'h;tjKVç-ilo. voaV
lait, «{ne je m'en aille, et à présent elle rho presto de revenir !

riNTAiir. J'ai inès raisons pftyr ça!,.,
COQUELICOT. Et lesquelles?
PINTADE, J'vousaibrfnvu à laféïe, tourn'ai'lar.t autour c*e*

cotilloji*,,, en faisant le joli eq-ur! —
j entends pas-ça, enten-

«taz-vou* ? J veux que vous n'avez des yeux que pour moi, que
vous n'admiriez que moi, quts vous tîc coquettiez que pour
moi !

COQUELICOT. Cependant,ma chère, eu ma qualité d'ancien
CO:|...'

UMAI'K. Oui, vous voudriez recommencer vos cascade»?
Eh Un! avisez-vous d'ça.-.etje griSTe!.,. J'ai plus d'ergots,
mais j'ai d*"» ongles !... Et *i vous me faisiez des traits..,

COQUELICOT An i«» citia. Voyons, grosso jalouse! ne t*
fâehe pas -, Tu «lis bien que je t'aime, que je n'aime que toi...

PINTADE tq JM nîsïçiï.Et vousne faitesque votre devoir!,.,

f\\* nounou Je 51. Cadet.

I. .'..

.

HappeH'toi,parmi la volaille,
Le» premier* temp» de no* amour»;
Dan* rpoulailier,dessus la paille-,-
Avons-nou»passé d'heureux jour* I
J'to regardais d'une façon co-quetto
Kf tu battaMTaite ilîieo;
Quand m faisais cocorico, ^
Moi, j'répondai* cod, cod, rodette !

Et nous reprenionsen duo ; -; .•>Ki, cod, codette
Cocorico!'

. -
';,

-..-',.. II.'. .'

Apre* un jour d'ardeur fidsMe,'>
Quand v'nait l'soir, toujours iïàioureux,
Paît*dans la patte, aile contre aile,
Nous nous endormions iôo* les deux.
Et puis, dès Jo patron-minette,.,

,Qu'est-c'qui m réveillait subito ?
C'était ion doux cocorico!
Moi j'répondais; Col. cod, codette!
Et IÏOUS reprenionscri duo :

Cod,. cod.'codèlte, ;
Cocorico!

BEArcANVE», f&tratt »T« tfe!4ca»ia.Ah ! vou* voila, vou»!
COQUELICOT. lieaueanard!.,. liindOnbeàul
niMioNNKAi'. Oui, nous vou*cherchions...
ni.vir.AN.vkr>.Nous venons de la fête.
COQUELICOT. Eh bien ! comment te trOJvé*-to do notr.;

métamorpliose?
,

;

BEAL'CANAen. A niérveiUe I... Cette -nouvelle existence me
va, elle me chausse parfaitement!"

PINTADE, Et vousj Diridanneau?
DINDONNEAU. Moi,Je suis ravi, enchanté.
COQUELICOT, runr. Oui. dites donc, avez-ion»vu, au bal,

comme il faisait jabot, l'ex-dindon ?
PINTADE, l'as lant qoe vous, o.ui reluquiez toute* le» jeu-

nesses!
.COQUELICOT, atee.imrat.kM*..Çava commencer?

BEAiCANAkD, Voyons, voyons, rie hou* chamaiildn*pa* !

DiNDONKEVi',Tartans plutôt de nos projets!
kEALCANARD. Est-ce que vous at'cz rcitcr ici, vous autre*?
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COQUELICOT, î**?.* f*'ta bkeqge? Pte* saiveat! jo veux
voir du pays.,, courir le monde.,,

BEVL'ÇANABO ET DISDONNEAl;. Moi aUSSÎ !
PINTADE, A fti^tù-oi. C'est ça! èscore vos idées do pré-

tentaine! Je vous défend» de me quitter, ectendez-voas?
COQUELICOT. Mai».,,
PINTADE, »»i* »:t}rs-.ê. Je V03* le défend*»

SCÈNE VI

LE* MÊMES, COCOTTE, paU ALCOFR19AS,*£?» ELOI.

COCOTTE «tml r»r!» tjei, trii-'afi^«. Ah ?... quel bniït!,..
quelle gaieté! J'en suis toute étourdie !

LES VBOIS HOMMES, Cocoile!
PINTADE, A C«»ÎC». C'est toi?... D'où vieas-tudonc î
COCOTTE. Je viens de la danse, où j'ai feit une conquête.
TOUS. trie conquête ?
COCOTTE. Et une fameuse encore !

COQUELICOT, C'est pas étonnant!.., avec cette petite fri-
mousse-là...

Il t» r-cçr pisser prci 4**1!*.

PINTADE, M pleiAtt t« Un. Restez la ! Ne. bougez pas !

COQUELICOT,A p*«, sa fr««»5i, Cristi ! c'est ostioant !
BEAUCANABUA C*£Wt», l'ne co:ujuèto !.., Et laquelledonc?

Aîorrbi», t-K'.sxfta raio.*ar kf^JAli, |-»r»!t *a fjol tl *"COÏ!*.
COCOTTE. Celle d'un riche étranger, en prince, jour le

moins,
TOI», l'a prince?
ALCOPBIBAS, A r»r|, Elle parle de moi.
PINTADE. Et que t'a-t-ii dit*
COCOTTE. Que j'étais gentille.,, qu'il était amoureux de

moi.,, enfin ce qu'en dit à une jeun» fille pour la courtiser,.,
PINTADE. Et v'tà tout?
COQUELICOT.H no l'a pas offert de te rafraîchir?
DINDONNEAU.Il no t'a pas fait quelque petit présent?
COCOTTE. Oh! il allait m'en faire, je le gagerais... quand

tout à coup, pendant que je regardais le* boutiques,il a dis-
paru-

ALCOPBIBAS,A r*rt. En apercevant ma femme qui venait à
nous.

PINTADE, ruai. Ah! ah! il se moquait do toi.
DINDONNEAU.C'est un pingre!
BEAUCANABD, H a voulu rire un instant, voilà tout!

COQUELICOT, ivtlM ta-tt prît d» c»:«iu. Ça n'est pa* un
homme sérieux, ça, ma fille!

PINTADE,I» fi^iat. Ne bougez pas!
COQUELICOT.»*rMt«t. Encore!
COCOTTE. C'est dommage... Il avait Pair joliment 5 sonaise,,. Et je serai* si contented'avoir de belle* robes, des bi-

joux, comme ces damesde la villeque j'ai vue* à la fête.
,

»
ALCorBIBAS,.V,^»»». Vraiment? ça te ferait plaisir?"
COCOTT E, »«« jo;*. C'est lui l„ mon prince étranger !
TOUS. Le prince!
ALCOPBIBAS. Oui, je t'ai suivie... Je vien* d'entendre le»

voeux que tu formai»,et jo t'offrede le* exaucer.
COCOTTE. Vou*?
ALCOPBIBAS.Moi, Alvarez do Rio-Blagas, riche et noble

brésilien.
TOU*. Un Brésilien!
ALCOPBIBAS. Tossesseur d'un revenu do trois cent mille

piastres, do cinq cent» rsêgre* et de deux mine»de zinc près
de Eernambouc. Eh bien! me» piastres,mes nègres, mon eccur
et mes mine*de zinc, jo mets tout à te* pieds.

COCOTTE. Vrai? : -
PINTADE,À i»n s«e jikuii». En via de la chance! (s»tiif»si)

Si je pouvais ta lui souiller !
,ALCOPBIBAS.Dis un mot, ravissante poulette, et je le con-

duis à Taris, et je fais de. toi une étoile de première gran-deur!
:: : ^ : .-...-

COCOTTE,«BcA»Ht. Une étoilo?.. je serai» une étoile!

ALCOPBIBAS.

ÀIB da liaiarît..
Je veux embellir ta vie,

,
Avec toi je meurs d'envio
l>e |>artager me* trésor*. : ,

TOUS,

, De partagerse» trésors!

Atcorkitvs.
A te» richesbagatelles,
A toi rubis et dentelle*,
Et calècheà huit ressort» I

TOU*.
Un* calècheà huit ressorts !

ALCOPBIBAS.
Je vais j l'embarcadère,
Le train part, dédie toi !
Avec moi, viens-tu, ma chère ?

COCOTTE.
Eh bien! soit! emmenez-moi!

ENSEMBLE.
A Paris! à Paris!

Séjourde» jeux et des ris,
A Pari* ! à Paris !
C'est ta paradis !

Étoi, »«oqrAs«, Hein?.»Qu'est-cequej'entends?..Tu pars?,
tu veuxinequitter?

COCOTTE. Eh bien! oui, orrm'effro la f.'rtune, et j'ac-
cepte!

ÉLOI, titurj. Ah! mon Dieu!
ALCOPBIBAS, «ï'.r»tîi*stI/KO«*. Viens! vien»!

I!» %'iUipii'A ii«;r.f&l yitU Iw-J. — A» dès» i'MvA ça *3t*ti deiîfi,
A gisett, 1* tjîi ii uijiç.) Atcv>fri»*î,— L» eii:;i* «witsï» jUu
jw;«'* I» Ea.

SCÈNE VU

LES MÊMES, eiîai CMottt *t AUf»^»i, MADAME AJ.CO-
EHIHAS,

MADAME ALCOPBIBAS,«ainsi ceaataa OBrafU, Où Cit-il ?..
où est-il, ta chenapan?

TOUS. Qui donc?.,, qui demandez-vous?
M ADAME AicopBikAs,l'n vieux séducteur, un vieux liber-

tin que j'ai vu traîner«s guêtres par ici.
PINTADE, A fan. C'est lo brésilien!
ÉLOI. Il vient de partir avec Cocotte.
MADAME ALCOPBIBAS. Saperlipopette!j'arrive trop tard!
PINTADE. Il l'enlève,
COQUELICOT.Pour la conduire à Tari*!
MADAME AicopBiBVS.ATari*! Oh! je l'y suivrai! il m'y

retrouvera!
ÉLOI, t> d*«!»at, La volage? m'abandonner!mu trahir ainsi!
MADAME ALCOPBIBAS.Ça to chiffonne ?... Eh bien! vien»

avec moi!
ÉLOI. Comment?
MADAME ALCOPBIBAS.Jefemmène!Je vous emmèno tous..
TOUS. Ah! bah!
MADAME ALCOPBIBAS. VOU* m'aiderezà contrecarrer ser

p'an» amoureux, à lui soufller sa Cocotte.
TOUS. Oui! oui!,, parton*!
MADAME ALCOPBIBAS , A pitt *we t-Mn. Ah! brigand!

vieillechabrac.ue!tu en verra» do grises!

ur.pniSE DU CIIOKUU.

A Pari*! à Taris!
Séjour de*jeux et de* ri*!

A Paris! à Pari*!
C'est ta paradi»!

,

î&srti* jlalr»'*. — CkiBiecMi i VON)
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DEC MEME ÏAIUBAIJ

L* Jirfe 4» C|^^i-siï5|s»
. .

' '' '

' SCÈNE. PttBMlfilïK

ERANCESCA,DQLORES, LAURENCE, NANA, LÉON-
TlNE, CASCAD1NE, FOMCUONETTE,

ctior.PH,

..Ai» c'a piHt FsutU /'/"
Vive ta Château-Rouge!

.Jamais ta plaisir ne bouse
1)0 cet endroit fréquenta
Par l'amour et la gaité !

PBANCESCA. '''.
Oa», c'est ira b»! folichon.'

NANA,
J'aïiiie sa courseau cocfron,

LAUBE'NCE. 'Alj! le*belle* «te*!
TOUTE*.

Fête», fête», fêtes!
'DOLOBÈS,

Ici 'viennent ta* gandins.
LKONTINP.

Le» cocodè» et tas daims-
CASCAlilNK. :

Bref, un ta* de bêtes.
TOUTES.

Pète*, Wtes, bête*!
"REPRISE,

VivetaÇha^ca«-rtauge,clc,

roLtciioNETTK.Comment!! péri-amie ici?..,
PBANCESCA. Ah çà ! nou* somme* donc tas premières?

,
POLOEE*. Obi non... il y a'déjà beaucoup de monde

autourde l'étang,
, - .

'.'",.'"
LAUEENCE. On admiré'ta héros &<? la fête, qui prend sa

nourritureavant de prendre son bain,
LÉoNTiNE, Celuidu jour s'appelle Isidore...AH ! c*e>st une

bien belle bête!.,, de» soie* tanguesde ça !...
NANA. Vou» ne savez pas une idée qui m'est venue ?
TOUTES, Qaoi donc?
EBANCKSCA. Déballo ton idée !

NANA. Eh bien! c'est do m'otlrir comma récompense au
vainqueur. ..-. .CASCAoïNt. Au vainqueur d Isidore?

SASA. Oui, parce que j'airao le boudin et le jambon.
DOLOBÈS. Ca n'est pa* une mauvaiseidée,
CASCADINE*. D'autant plu» que ta» conquête* deviennent

difficile* par ta terop* qui court, ' * fc '

LAUBENCE. Ah! oui, surtout depuis l'arrivée de cette Co-
cotte, qui nou* éclipsede son chic,

LEONTINE. Il o'y a plu* de regard* que pour elle.
PBANCESCA. Cocotte!... s'appelter Çocotlo !.., quand on

en exerce la profession.
«ANA. C'est pa* un nom, c'est un truc !

TOUTES. Un truc?
. „

.'
NANA. Eh t oui. pour faire parler d'elle.
CASÇADINE, Ah! vou* ne savez pas, mesdames, Cocotte va

avoir une concurrente,
,DOLOBÈS. Parbleu ! ta* concurrente*ne lui manquentpa»,

LAURENCE. Il y a nous, d'abord. ,.CASCADINE. Oui, mai*une concurrente sérieuse,
LÉONTINE, »t«jmé. Tlu* sérieuse que nou»?
CASCADINE. J'ai entendu parier d'une jeune fille arrivée à

Tari» en mêmetemps qu'elle.
TOUTES. Eh! bien?
CASCADINE. Ehl bien, elle a trouvé un Angles»;
roncMONETTE. Un Anglais! mon rêve!
CASCADINE. Qui lui donne hôtel,chevaux,équipage, si bien

qa>l!e # Juré'd.e. tfégoter sa, rivale,,., Et c'est, agsoard'fcui,49.
cyteau-ttagi*, qssla huedoit commencer. " ' * " '" ' " ' " '"

psuNCEscA, la lutte entre ,'Aog'eterre et le Prêsi?-..
Bravo I,,.

.DoioBis. On va se lancer des piastre*'et de* ttanlootes par
ta tigurej.,.

ENSEMBLE.

Aïs
.

thmUM dut IwMr' df l'ïnu.s.

Ah! que notreexistence e»t drôta!
!>4iîS notre monde folichon,
Chacun vient pour jouer «a rôle.
Et ta nôtre, est bien drôlichon!

'.
.
rBANCESÇA. " 'Ce boa rôle consisté a plaire,

A plaire a chacun tour a togr ;
Nou* n'avons qu'une chose è faire,
l.'t cette chose, c'e» l'amour.

LAVBENCE.-Ï ' ' .:
L'amour, chose très-lucrative,
Qiie Tari* longtempsregretta,
Mai* qui i^ar bonheur nous arrive
Et de Londres et de la Pteta.

LÊONTINE,
Tour humilier »so* rivale»,
Nousdépensons, sanscataatar,
L'or .le toutes le» capitales;
C'est nou» qui ta faisons rouler,

.
'CASCADINE.

Nous succombons, et nos défaite» '
Tour l'étrangersont de» succès;
Itaureusemcnt, de leur* conquêtes,
Tous no* vainqueur* soldent ta* frais-

POLICHONEUE,
El l'on $erait heureux sur terre
Si ta monde oii nous combation»
Ne connaissaitpa* d'autreguerre
Que U guerreque nou* faisons.

" ,'E?|,SEM8b*.;.,

\hl quo notre existenceostdrôle!
Dans notre môtuta foiichon,
Chacun vient pour jouer un rô!eT
Et ta nôtre est bien drôljçhon J

MADAME ALcoraiBAs,«tn»t.Fleurissez-vous,mesdames,
fleurissez-vous!

LAikENcE,w*tJ»t. Ah ! regarde» donc !...
PBANCESCA. Eh bien ! en votlà, une bouquetière!

-

.«"*_ ' ' ' '
' ' '

. j .
-".'"''

;
SCÈNE II

LE* M£ME*. MÀbAME AtCOFRIRAS,
*• MittiiPrt

d» J»;s*j-Ciah.

MADAME AicoPBiBA». Debelles rose*!... de beaux ceil-
lets!.., 'Voyons, mes petite* chatte», achetez-moi quelque
chOSO! ' V'-: ',''''" " : " *''

DOLoais. Nous, acheterde* fleurs?
PBANCESCA.On en achète pour nou», mai* nous n'en ache-

tons pas!,.,
MADAME ALCOPBIBAS. AHon* donc!.,. Est-ce que vons

croyezque je suis née d'hier t... Faut bien que vou» en ache-
tiez pour faire croire qu'on vou* en donne,

TOUTES. Hein?p?alt-il?
MADAME ALCOPBIBAS.Faut pas mêla faire a moi, mes

amours... je connais les ficelles,.. L'hommeest généralement
un cornichon.,, U n'admira qù) ce qu'oa lui prône... Et encore
faut-il lui mettre ta nez dessus,,, \ou* «riez de* bouton*do
foso — ce qui est une supposition '— que si vou* ne leur di-
siez pas : V Regardez donc, messieurs, ta* jolis boulon* do
rose ! P le* homme* lasseraientdevant vou* commedevantdes
pissenlit».Ah! c'est commeça, et vou* pouvez en croire la
iugeota d'une femme qui n'a pas toujour* vendu de* bouquets!
)îcu merci, j'ai eu d'autrescordes à mon arc, et je puis vous

ta dire : l'homme ne donne des fleur* qu'à celles qui en 001déjà!'";' ^-.--- ;.. : *"
;



LA COCOTTE ACX OCCPS (t'OU o"

i AVkENcs. Mazetie!... vous avez de l'expérier^e, vous !

MADAME ALCoPkUA*^' £>*t toujours com3» ç»! Oa, coin*
.meriee par avoir de riusocence,et l'on tàr.ii par avoir de l'expê-r

rtance, Qjiad vous aure* de 'î yxpértaaee, vous »e serez plu*
bonnes à rien,,. Mai* vou* aure» équipage, e«mme ta&t d'au-
tre», qui n'est plus que ce mérite-|ï.

NASA. Vous n'avez pourtant pa* d'équipage, vou»!
MADAMEAicopkiBls, 0l> ! ruei, j'ai eu de* malheur» ! mon

expérience a été tempérée par la goarmandïse,., J'ai imagé
trois hôtel» et vingt-cinqcarrosses,

LÉONTINE, Vfegt-çinqcarrolse*!

MADAME ALcoraiBAs, Sao»;compterle* chevaux... quo j'ai
transformésen écrevisses bordelaises.,.'C'est ça qui m'a fait
aller à reculons. Voyons, m'achetez-vou» quelquecfco-e*

CASCADINE,«eî m»;**»>*»»»,Àh ! mesdames,te* VOÎSâ!

PBANCESCA. Qui?.,, ce*messieurs?..,
CASCADINE, Oai... il» viennentd'entrer au eafe,
DOLOkÈs.Vite, allons ta» y rejoindre!..,
TOÇTES, Mrtwi. Dépêchon»-p*>u»!,, (Elit» «rksi f»r 1Jf«J

| faaeA».) :

MADAMEALCOPBIBA*.«s!*. Canaille de destin!... Dire que
c'est lui qui m'obligeà faire le pied de grue, parmice» oiseaux
de la même espèce! Me fait-il assez poser, cet anima! de Des-
tin I... Trop lot!,., j'arrive trop, lot ou trop tard!,.. Mais
aujourd'hui, quand je devrai* prendre racine dans ce jardin,
comme je sai* qu'il y doit venir, le scélérat., je ne bougerai
pas !.,, Sousce costume, il ne se méfiera pa* de moi, et ri je
puis ta pincer, si je ta lieasentre me* griffes,;.

SCÈNE III

MADAME ALCOFRIRAS, PEAUCANARD, pw DIN-
DONNEAU, fm COQUELICOT, p*u *a4a ALCO-
FRJBAS.

E**«<a»ird, U>;i.ticvl tt Pàfaaitia»iSl IJ)« LMi ta f-aiîainJito!**.

BBAUCANABD, *«irut rrfc»f4U»xv»t- Ah! la bouquetière.
Avez-vou*quelque chose de beau, de très-beau à me mon-
trer!.

MADAME ALCOPBIBA*.Comment l'entendez-vous?
BBAUCANABD, Non;io veux dire,;. Ah! ce bouquetde pen-

sée»,.. C'est bon marché et'"t'es! allégorique,,. Je lui dirai ;

« Je pense à vous, pensezà inoi! * Çom.btao ce bouquet ?
MADAMEALCOPBIBAS.Cinq francs.
BEAKCANABD. C'est raîta! nui* je ne marchande pas...

Cestpour l'adorable Cocotte !

MADAMEALCOPBIBAS,»»*«8» |*sWd**»!**.Coeoile!
BEAUCANABD. Voilà^ cinq fraac*, (u »*j«*« »»ri <**»« il «a

nUi.)
MADAME ALCOPBIBAS.Tourelle!... peur marivale!... Tour

celleque mon jocrissede mari roule dan* l'or et danila soie.,,
tandisque moi...,

DINDONNEAU,ntmt prr<i;iu*aj««i. Ah! la bouquetière!...je
vou* cherchai*,..Voyonsvotre marchandise,..

MADAME ALCOPBIBAS.Ma marebandise?
DINDONNEAU.Ah! c* bouqutl de ,vse*;.; Oh! oui, des

roses... Je lui dirai ; Voit» vos soeur*! ce sera très-nouveau :
Combience boiquet1

MADAME ALCOPBIBAS.Pi» frases.
DINDONNEAU.Dix francs!
MADAME ALCOPBIBA». Au marché aux fleur», vingt sous,

au Château-Rouge, dix francs,
DINDONNEAU. C'est juste! ti'ailleurs, e'estpouf laravissante

Cocotte, je ne marchandepa*, voilà dix francs.
Il tm^rt* 1* boajwt«t tort.

MADAMEALCOPBIBAS. Encore pour elle !... Mais qu'est-ce
qu'elle a donc,cette Cocotte, pourattirer tas regards de tousces
imbécile*-là?.,.Certainement,je n'ai pas sa mignardise, se*
petitsbra», se» petitesjambes, se» petit*... mais, comme fem-
me solide,il me s»mbta„.

COQUELICOT, ««oariftt. Ah? là bouquetière!
MADAMB AlcorkiBA». EncoreÛl!
COQUELICOT.Je voudrai* ua bouquet... mai*, pa* un bou-

quet ordinaire... " ; '
MADAME ALCOPBIBAS. Un bouquet san* fleur»?
COQUELICOT.Non, avec des fleurs! mais do* fleurs par-

lante»..". Connai*sez-vou*ta langage des fleurs?
MADAME ALCOPBIBAS. Jo connais tous ta* langage*.
COQUELICOT.Eh bien? j* voudrais un bouquetexprimant

cette pensée : Je brûle pour toi duo amoursincère tt volup-
tueux.

MADAME ALCdfkikvs. C'est facile! Nous albn* d'abord
p!a«-r cette lulipe eri tite du b>*jî«'.''l,

CÔQFEi'lCAT,FriO tulipe-?.
•

MADAME ALCOPBIBA*. Oui la tuh'p?. s%iiiÇo ; ikvîaraUoa
d'arnjur.

COQUELICOT, Tiça»! tier.»! tiea»!
MADAME ALCOPBIBA*- Ensuite, teu»dises* : jo brutal,., je

brûle ; raqueu*-%mVrde» Iodes.
coQiEiicoi.Tbit-ii?
MADAME ALCOPBIBAS, »MU»i| t» *s»r. Voilà je brita,
COQUELICOT,Ah?
MADAME ALCOPBIBA*. Pour toi,,, pour toi e*tspu*-rnb,H».

du... D'un amour sincère.,, amour, c'est l'acacia.„ Ah! ma,
l'acacia, c'est l'amour itîalanique»

COQUELICOT, titrt^u. |l nVa fautpaH
MIDAMEAlcorBiBAS.L'arii^rsiîKVre.cVsîl'iïtlietdTade,..

Voilà l'amour sincère!
COQUELICOT, Et voluptueux l
MADAME ALCOPBIBAS. Voluptueux, c'est le nénuphar,..

Ah! non, ta nénuphar signitie:éloquent.
COQUELicot. Tien»,'ja erovai» que ta nénuphar empêchait

• i'éloqu^ttce.
MADAME ALCOPBIBAS. Il y ade» jour*,,, Vetuptceux, c'est

i h rose mousseuse. Voilà votre bouquet, jeune homme.
COQUELICOT. ïvt voa* croyez qu'eltaeoaipreaJrai?
MADAME ALCOPBIBA»,Toate»tas froimes comprennent.
COQVEL|COT. Alors.,donne»!Combienest-ce?
MADAMEALcorkikÀs, Vingt francs,
COQUELICOT,»* tfcnva». Vingt frase*!,., pou» si peu de

fleurs?
.

^
MADAME ALcoraiBAs. Ta* pour ta*flesr», pour ce qu'elles

disent!
, •

cOQCEiicov.C'est juste! Voilà un louis. Ah! Cocotte! Co-
cotte! puisses-tu me comprendre!

Il »M».
MADAME AicopkiBA», «iî*. Toujours iwir cita!.,. Voilà

une jeune fille qui fait aller ta comroersel El moa mari qui
n'arrive pas!... Oh! je rage!..,

ALCOPBIBAS,toîjwr. «a Erfalitt, Ah* la b">U ,*ïtière!
MADAME AICOPBIBAS, t* Kfuo*»JIAI, C>St Ui!
ALCOPBIBAS. Avez-vous de belle».fleurs?

.MADAME ALCOPBIBAS, taid»ça»«u»M»»H,Voilà une giroflée!
ALCOfBIBAS, la rcfù^AiMMi. Ma fi'uiuio! (|i u ,wt pi, >x

MADAME ALCOraiBAS, t» («ar»«imi. Ah? guoux ! tu no
mVcliappêras pa*! (EUj »**u»ç« A »» {N>ar«ii«. AiciAiti» r*?ar*f»
fit I* ir*a.icrfHn, irartr»*U L.Jiu* cl ta s* HwUi» dut *a E^jn-S A
lizdt «a distet.)

ALCOPBIBAS.Comment lui échapper?
MADAME vicoPUBis, r*,.ar*!,ii!»t. Ah! je t'ai vu!.,, je te

liens!.,. (EU* «a j,j»r t^trt* d»Sl I* Pjsjaet, J IrMi* t» ï>rjv» qj'til»
r»'l |L-»5ett*r.j

MADAME ALCOPBIBAS. Ote-toî doncde là, imbécile!
ALCOPBIBAS,«aiari»» <!***«. Orgeat, limonade, de la bière!
MADAMEALCOPBI B AS, qui* tHK-U âiif I* t>J»{*H Disparu!,'..

évaporé!..- il m'échappe!,,. (R*;ard»5iA«»w»»,) Ah! la-bas'...
Non,ce n'est pas lui !.,. fn<;*M»i »» f^si a 4mu.) Ah! par là!...
dans la taule... Courons' (EU* isn par n t>ni A iM».)

SCÈNE IV

• ALCOFRIBAS, reh ÉLOI *t UN CÔNTBOLELTB.

: ALCOPBIBAS, «jai, iMltaflat^ni*,»fiii nmManl j'tj^jtronmd'.
Ouf! il était temps! Merci, Destin... Quelle vénetto!... Enfin la
voilà jartie!,.. Mai*si elle allait revenir? Tas moyen de filer...
je suis obligé, d'attendre ici Cocotte!.,. Oh! cette l»cotle!...
Comprend-on quelquecltoso aux capricesde» femme*? (ta-rikt
l* t*ïi d* Oxitu.) « Non, inonsieur, je no veux |>a* que vous
m'accompagniez...allez m'attenIre au Chàteaa-Rouge!* Et
tllo m'a mis à la porto... Maisj'y songe!.., mo présenterà cita
pou» ce costume?... Ah bien, oui; avais, d'un autre côté, si mi
femme revenait,., {tirai» d* »*« aadttxi.)Hein? quel est co bruit':

ÊW (»rall ta t* ditjmli^t*»M B» n>»t/4t«ar.
LE CONTBOLEUB.Je vouadisquovousii'çrjtrerezpas!
ÉLOI ta r JJi»=> br«to.v, «aai» M l»fcî«a3 fr&£!*nt.Et moi je VOU*

dis que j'entrerai...J'ai (tayé, sapristi! Voilà mon billet!
LE CONTBOLÉUK.D» moin*, donnez-moi votrebàtori... Oa

n'entre pa* au ba! avec des gourdins.
ÉLOI, i* Isa d»nant.Tenez,iov'Ià!... et fidiez-moi la paixl
LE coNTBOLEUB. Ob' ce» pjyiaas!... quelsbutor»!

'
, Il têUiito.



tt h.\ COCOTTE AUX CBUFS D'Oïl
iLoi,rt«w»uit.!taIn?...qu'e*t-cequ,iladil?..(Criait.)Butor

vous-même! entendez-vousU.
ALCOPBIBAS,A pan. Il me semblequej'ai déjà vu cagarçon-

là... Ehl oui, je me souvicn», au villagede Cocotte. "

ÊLoi.rtrrauittA part. Oh! que je bisque!.;. Je ri/enfais de*
pinte*de mauvaissang! Dire que c'est plu* fort que moi... J'ai
beau vouloir oublier la perfide, j'y pense toujours! (»?trcmBi
AkorrikM.) Garçon, une canette!

ALCOPBIBAS,k pArt. Une canette?diable?..,c'est que...
ÉLOI , A isi-sco*.Je l'ai revue,je l'ai suppliéede r'venïrau

pays... Ah! bien, oui, c'est comme si jo chantais...(nui.) Eh
bien! garçon, cette bière?

ALCOPBIBAS, tant twp'r. Voilà! voilà! (A pari, fr*j'pi d'an*
lli*.)Ahl

ÉLOI, MoiittantA » jitUr A hl-n1»*.Je voulais repartir, mai*
pas moyen non plu*. Ah! c'est lâche, c'est.,; (Ar* iWalitai* *t
*!i.»i<>i»i» r«*?d* fUi A Ai(jrribn) Ah ç>, te dépêcheras-tu,
animal L

ALCOPBIBAS, aile «Ain. Itailil (S* talnatl«t A part.) Ne trahis-
sons pas mon incognito! (Hast ttdt la» l«>!ti praritu.) Monsieur
estservi... '-.

0» tfrïlpartllf* tartM laMt q«l étailtli»xrbop* d* ti»r*.
.ÉLOI. AM c'est bien heureux! (Aprii atair'M.) DiteS-moi,

garçon, vou» connaissez toutes lé* personnesqui fréquentent
cet éUMisserneot? :

ALCOPBIBAS. Toutes, c'est beaucoupdire. '
ÉLOI. Enfin, connaiisez-vousune nommée Cocotte?
ALCOPBIBAS, ai**"M."Cocottél,.; si je la connais? C'est la

reinedu Château-Rouget -»
*LOI. Et savéz-vou* si elle viendra cesoir?
ALCOPBIBAS.Certainement?... elle me Pâ promis.iioi. A vous?
ALCOPBIBAS,»*rrprtriai.Je voulais dire... nous l'attendons...

ces messieurs l'attendent...elle a promisde venir.
ELOI. Avec son Brésilien, n'est-ce pas?
ALCOPBIBAS. Oui.., Elle vientasfez ordinairementavecson

Brésilien. .' : ;•: ' : '
ÉLOI, a»« «tire. Ah! en voilà un que je brûle de rencon'

trerl
ALCOPBIBAS.Pourquoidonc?
ÉLOI. Tour lui casser les rein»!
AicopkiBAS. Itain? Comment? Lui casser?...
ÉLOI. Ah! te gredin! si je ta tenais (pn.iai Atrofritai A la

ivtt.) comme je Vous liens.,. {L* ikoaaii.) il passerait un fichu
quart d heure!... .y/.

ALCorBIBAS, triasi.Eh !eh ! dites donc,vous m'étranglez!
ÉLOI,itiackati.Ahléxcusez,garçori,jeeroyài*.;;
ALCOPBIBAS,•* rajutaalil kpim En voità un iroquoi»!

';.'.'.- CrioJ*nuuakdikori.

Êioi, ttBMkiMt t«»r ttiititr, *t att* «awtii». C'estelle?,., c'est
Cocottcl '-'

.
ALCOPBIBAS, A part. Je crois prudcht de ne fia* me montrer,

(il tort par tApaétA*. 0* «»t*»M «rit* datsia t<w!i»«, A droit* : Vit* C*~

'
t*;t*.).', ;;' i :' '^-t:^

ÉLOi, i par». Ah I plu* d'espoir !... Jamais elle ne renoncera
à deparcilsiriompb.es!

'.-; ;
SCÈNE V :.

ÉLOI, COQUELICOT, BEACCANARD, DINDON/
NBAlî. FRANCESCA» DÔLORÊS, CASCADINE;
LAURENCE, NANA, LÉONTINE. FOLlCIIONETTE,
OANSECBSET DANSECSESDDCHATEAU-ROUCE ti »»»a*
CQCOÏÎÈ. '"^ :;•'::.

;; ciiuEch. ";;. V'/.;.':,',;:...

Al» nokredM <fr #. Itopxil,
: ,

Vive Cocotte, notre reine!
De ses galant»tout ta troupeau
Itait saluer la châtelaine r
Quand elle entre dans son château?

TOCS LIS nOMMBStntrtrjjlCx.-lK^ltalrr.tarjiU»*
-

.'. tfîï-âéïai»,inali'.dtbaajait. //. '.-*

..":'' Dé fleurs ieas né manque*jjâljcertes,
>' :' ' Mai* prenez êncor no* bouquëi?» — ''.;'

COCOTTE.
Merci, messieurs; ils sont beaux, roab ~>\\
Voyez, j'en suis déjà couverte! { •>•
Malgréleurs brillante* couleur*- - ï-rA-J/

•El taur fraîcheur qui m'émerveille, "-'-
Pour accaparer tant de fleurs,,
Je ne suis pa» une corbeille? 4

'.-/',:'i-' .-.EE* HOMMES; -.;.:., v. i M\
,., -,::•.

Eh quoi! nou» refuserI £'e«i''ni'»]'t:* ",".;,''.;'/
-..-' COÛEELICOT.* "..'.. ;;.'.'.;''.'•''. [

,.;\ -Oui,c'est tris-mal. >;"_;;, i ~J \: \'[''. .\-,
"..'- BKAUCANABD. '.',..'..'

' C'est égal...
-, ,3/:.,<: >

: -'TOUS, :M;:'),<: ;>'..(-.-•'.'.:•!
>/'.;;^':.:v::.'"';: ; .C'e*!.éjal,-^.-;

' ; ktpkisc ne cinxu». *'."''
, i:';: il

Vivo Cocotte, cotre reine!..'.tic. }.",.*

ÉLOI, wal da»> » *«l* ri » part. Est-elle joîtacommfeça!
- PINTADE, *i<ùkoo. Tiace! placeI
TOCS. Qui vient là? >,--,' :-.,.--/<>.f.\ .,/:,';'= ','.";?:.
PBANCESCA. C'est l'autre, sa rivale! ? <
COQUELICOT,rtiardatt.KntadeLï/S.--'', ;''„-Yh'-s. ",v -.,.ions. Tinta'de!v.-;'i..;:,'';.vl7-'.'-V"s.--";/^•.^î:-,' ^'.*'
COQUELICOT. Cre!oitelTiu3q'jeçade chic! .;

SrJÈNË VI

LES ME M ES, PIN TADE, «a toStti* âtji liai nrJJÎB^J«t ftkUU
'"-'.. :î;-' p»r ftalf*'.*attU''«é'fr*àd*lurii. ' •' •' i:/",-','';*'-.!

',.'-" PINTADE,
..
::;

AIB nonuaudtM. Bupail.

Place! place!
tjorêqug je passe,

Oui, devant moi. reculez tou»!
C'est moi [K$). Qu'on fasseplace!
Sur mon passage, rangez-vous!

Ast lipaU.
Vou». cherchez une hôtellerie

- -Et remisezmon huit-ressort !
Me* deux chevauxà l'écurie
El veillez sur mes harnais d'or !

A C«MUt.

Ah! déesse du Chiteau-Rooge,
A ces damesdonnant ta ion,
C'esl toi qui règnesdan» ce longe
Sur ton» ces gandin»de carton?
Eh bien! malgré ton air si calme
El ton sourire si railleur, -Je vien* le disputer la palme
Et l'écraser de ma splendeurf

Guerre! guerre!
Avant peu, ma chère

Nous verronsqui Pemporlera!

TOCS.

Guerre? guerre !
Ça doit nou» plaira

Et longtempson en partant
Guerre! guerre !

Ah ! dan» cette affaire,
Nou» verronsqui triomphera!

MADAME ALCOPBIBAS, *» dtVxt. John! suivez-moi!
DOLOBÊS. Ahl mesdames! mesdames!
TOLS. Qa"cst-c»»encore?
PBANCESCA. Regardez! regardezdonc!
N A N A. Encore une nouxelte'cbMta?



LA COCOTTE AUX OEUFS D'On ï|
SCÈNE VII

LES MÊMES, MADAME ALCQFR1BAS»IMMU alntaJa-
Lraair, tl istri* par •» ptiil |roo* qai pori* tt IMW,

MADAME ALCOPBIBAS. (l'A* rit*m*tl« A tut cau*r asKOT*
»aa nuit. — Eiltéatr*, *•«*»!Jrjil sa »»Wit, poli atavb!* attttjr* la
(a d* U ritooratll»pwr rtialrr; mii» quai la m«tii|3*cMJ*,*t!« dit Iria-
«s=iit«9>»i.l 11 m'a échappé^ ta brigand !,.. Mai* me revoilà !...
John ! lâche ma queue et donne-moimon éventail !

PINTADE, riaat.Ahlah! ah! l'éventail est plu* grand que ta
groom!- -.'.; '."' '•'.

MADAME ALCOPBIBAS, iVtnUal art* us OMttil atoattratlt.
Qa"e*t-cé à dire, nia mie?

PINTADE, lautiasu Mais il n'est pas trop grand pourca-
cher madame.

MADAME ALCOPBIBAS. Toi, tu m'as l'air d'une drôlesse.;.
Je dédaignede te répondre... Mai* la nommée Cocotte,qui se
permetdé trôner ici, où donc est-elle !

COCOTTE,a'appracAaM. Me voici, madame,
>

MADAME ALCOPBIBAS.Ah! c'e.-t toi, monchoti?
COCOTTE. Messieurs, voici U'; placement pour vos bou-

quets... Ces dames n'en ont point...
PINTADE, arrachant 1* tooqjtl d«t aiiai d* C*Itt1fc»t tt 1* lai

jttaai A la ff*r*. Aht c'étaitpolir elle?Tien», canaille!
COQUELICOT,nié. Madame! r

MADAME ALCOPBIBAS.Silence! (ACttotu.) Et à nou» deux!
PINTADE. Non,à nou* trois î
MADAMEALCOPBIBAS.Toi, tout à l'heure, soi* tranquille,

je te repigerai! LaiSscvmoi d'abord dire son faii à,cette mi-
jauréequi s'avise dé iné soufflcf me» conquête».

COCOTTE.J'aurai»eule malheur de souiller quelque chose
à madame?

MADAME ALCOPBIBAS. Où est-il ton Brésilien?
COCOTTE. Tiens! c'est vrai... Je ne songeaisplus à lui...

Est-ce que par hasard il aurait lebonheurde connaître ma-
dame? '.' ^VV-'J.

- ' •'.' ''<;:'-
MADAME ALCOPBIBAS. Il a ce bonheur-là.
COCOTTE. Et il n'en est pas mort...de joie?
MADAME ALCOPBIBAS. Dis done, mon trognon, est-ce

que tu crois me la faire à la blague?
COCOTTE. Moi? Oh! pas du tout! Croyez, madame, quejo

suis confusede ce que j'apprends.
-

PINTADE. Ce nest pas tout ça! Je ne suis pa* venue ici
pour écouter cette vieille folta.

MADAME AtcoPkiBAS. Vieillefotle!
PINTADE. Tassez doncvôtre chemin, ma bonne femme,on

ne peut rien vou» faire../,
MADAMEALCOPBIBAS. Jour de Dieul
PINTADE, La guerre est entre Cocotte et 'noi. Si elle t'a

soufflé ton Brésilien,' fnoî, je lui sonfflerai tous se» adorateurs.
(Ji4ti.-aïitç«4(tti»t.)A commencerparceiimbécile,qui me pavera
cher ses infidélités.

LE coNTBÔLECB,*atraat. Messieurs, Mesdames.onva jeter
Isidoredans l'étang.

TOUS. Ah! à rëtang?...à l'étang!
,COCOTE. Une minute... Il faut que ce débat ait une solu-

tion.,. Et puis quêta guerre m'est déclarée, c'est au vainqueur
d Isidore de proclamer la véritable reine. Celle de nous trois
qui sera choisies'engage à recevoir le bouquet et le* hom-
magesdu vainqueur.

BVAÊCANABD. Ah! je triompherai?
DiNDONNEAt;. La victoire est à moi !
COQUELICOT. J'aurai ï<s prix du Cochon,ou je périrai dan*

les flots.
-.

TOUS. A l'étang! à l'étang»!

: ' ' avrxR.
Au:

LES HOMME».
Jour d'honneur et de gloire,
A tou* le* yeux surpris,
Gagnon»cette victoire
Dont Cocotteest le prix !

PEMMËS.
Ah! c'est à n'y pas croire,
I>*iin seul objet épris,
lis veulent la victoire
Dent Cocotteest le prix!

Sïrtta tàt&atr.

SCÈNE VIII

COCOTTE, ÉLOI.

COCOTTE. Ah ça mai», qu'est donc devenu ta seigneur Al-
varez? {Arrrftna»Eî*i.) Eloi!

ÉLOI. Ça vou*étonne de me voir?... Je vous aval* dit que
je retournai*au pays.

COCOTTE. On du tant de chose» que l'on ne fait pas.
ÉLOI. Ainsi tout c'que j'vien* de voiret d'entendre,ça vous

amuse?
COCOTTE. Oui, ça me disirait.
ÉLOI. Et vou* refusez toujours de retournerau village?
COCOTTE. Qj'est-ce que tu veux que j'y fasse, au village?
ÉLOI. Ah! si vous m'aimiezcommeje vous aiiii?!,,,
COCOTTE. Mai»je l'aime bien... jo te trouvegentil... quoi-

qu'un peu bêta... Seulementtu a» un mauvai»caractère.
' ÉLOI. Moi? .' '

COCOTTE. Tu veux être aimé seul... tu es un égoïste.
ÉLOI. Vous appelezça dé t'êgoTsroe?...
COCOTTE. Mai» certainement?... Vois donc, si je te suivais,

quelle mauvaise affairél... D'abord, il me faudrait renoncera
toute* mes belles toilettes... à ma voiture... Pendant les pre-
mier» jours,ça iraitencore.;. On a tant de chose*à se dire per-
dant les premiersjour*!... mai* à la longue je t'ennuierai», tu
m'ennoierai»,et nous regretterions, moi, d'avoir quitté Paris,
toi de m'avoir ramenéeau village.

Éioi. Oh! non jamais!
COCOTTE. Pourquoine restes-tupa» à Tari» ?...

J'ai du plaisirà te voir... jo te recevrai»comme...
ÉLOI. Comme tas autres?... Oh! non, oon!

Ai» : AltùM, mn «tut, mut atoni fait un rire.

Vous l'avez dit,je suis trop égoïste,
Il est de*i joursoù je me Croisméchant;
Car le bonheur dd mes rivaux m'attriste..
Les voir souffrir, ça me rendraitcontent!
Vousjjosséder, voussi jeune et si belle.
Certainementque, sans vou» tauanger,
C'est un bonheur... Mai*j'aime mieux, mamrdle.
Ne pa» l'avoir que de le partager!

COCOTTE, flpét. A ton aisé!
tirait a* Jeaori.

ÉLOI. Qu'est-ceencore.»
COCOTTE, r*;**Jaat. Rien! la coursequi commence!

SCÈNE IX

LES MÊMES, ALCOFRlBAS, «• Brl.iiit».

ALCOPBIBAS.Ah! vou» voici, ma toute belle!
COCOTTE. Enfin, c'est vou*?,,.
ÉLOI, à pari intente. Lui!
ALCOPBIBAS.Je viensvous chercher,
COCOTTE. Me chercher?
ALCOPBIBXS.Tourvousemmenerà l'Opéra...Et do là, sou-

per à la Maison d'Or »... Une toilette merveilleuseet uneparure
de diamant» vousattendent... venez!

COCOTTE. De» diamant)!.,. Mais j'avais promis.,,Bah! au
fait, ee sera plu» drôle!... Partons!... (&» **taai.j Ati revoir,
ElOi! au revoir!

" ft*»'*1«Jp»*»i.
ÉLOI, kprèiéaMmih lifear*. El je suis resté là!... Et jo nol'ai pas, devant elle... Alton», c'est hîenfinïî.., I) n'y faut plus

panser... (Brait «t crii* drisr..)Encore cette fouted'imbéciles!.,»
Regarde»!.,. régarde»-?esf...Ah! mon Dieu! ce pauvre Coque-
licot?... comme le voilà fait!
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SCÈNE X

ELOI, MADAME ALCOFRIBAS,IIEAUCAXARD,DIN-
DONNEAU, COQUELICOT, PINTADE, LES COCOT-
TES ET LES GANDINS.

CIIIXI'R.

AIB : Amutcns-nout, misimwtllt*.

Ah! c'est charmant, j'en ris encore!
Coquelicot est u» malin.
Il est le vainq-ieur d'Isidcre,
Mai» ta vainqueura pris un bain t

PINTADE, ar/>qo*;*ii. Ah! misérable pignouf, tu combats
pourelle?,.,..'-.'//"."".''. ' ':'.'"..':'•:

COQUELICOT. Eh bien! oui, et tu ai eu beau me précipiter
dan* létang, ça ne m'a pas empêché de vaincre Isidore!

— !.

(M*avâ»i la'<r*«c*.)Voici ta gage de rnâ yicloireTOù est Cccoltc?
que je le mette à pes j^eds'.., ; '

,
PINTADE. T« lie l'y mettra* pas?
COQUELICOT.''Je l'ymettrai!
pf^TÀDE, si tu l'y mèls, jeiV-trargle!.,,
ÉLOI. Neivpu* dijpuiezpas,Cocotte ç?t partie..,

' TOUS. Partie! """'::.. ,,: ';' —»"•-/"
:

ÈLOt. Avec ta Brésilien.
MADAME ALCOPBIBAS,h part. Avec lûj !,., Trop'tard!...

toujourstrop lard !.,.,
".'.': -.'. • " . ' ' ' -

ItrttWttJle;
LE coNTROiEÇB. Et» pîafç-! en place pour la contredanse!
MADAME ALCOPBIBAS;Danser?,.. Eh bien ! oui, je danse-

rai...de rage...
nixuoNNKAC. Mais la reine du bal... nous n'en avons

plus ?
PINTADE. La reine du bai,'c'est moi!.:, et voici mon dan-

seur!...
.

;.,..;'..;.,
. .

;
fclL# fait pîroMltVtçoçottiot.' .

COQUELICOT.Au fait.,, ça meséchera.
MADAME ALCOPBIBAS.Attcntk'n!
PINTADE. En avant!

-..-'
. .

On**f'ict,.— Coçlrfjasi* t&tuï(*.

TROISIEME TABLEAU

y* t}Ui* ti/!r.t-e ta pwa'tr i-Us, r«;>rfo*ûi»si «a* vtrj: '

SCÈNE UNIQUE

ALCOFRIBAS,#rjtriotcl*'aJr£U3tlaa jaltif.

Elle a fait fanatisme à l'Opéra.,. Toute* ta* lorgnettesétaie.it
braquéessur notre baignoire d'avant-scène.,, Totj» les regards,
lot»* ta» hommages étaient pour Cocotte.». Et moirrnême. je
r.e l'ai jamais trouvée si jolie!.., Mais, sapristi ! quelle drôle
de |«eiïte femme!... bien certainement elle m'adore.., je ne
puis douterd« f)tx amour... (AS fat»!;*.) Itain?... vous dite*?..,
rien?... Pardon, j'avaiscru entenire,,. (B'»r«»v*f.|, Je disaî*
donc: cita m'açiore...et ta preuve, cp sont .«es rebuffade*con-
tinuelles... Elle ne serait pas » rîêsàjjréaWeavec moi, si je ne
lui inspiraisune vérUahtap***»». Ça, à Pair d'une héfise, mal*
c'est la vérité.;; Règle générale, ta» femmesne sont insuppor-
table* qu'avec ceux qû"cîtes àim?nt... Mai» alors, pourquoi mé
itanque?t-cllé toujours à la porte ?.,. Ce soir encore, é.î ren-
trant, cité m'a tait «ne «cé.ie, à propo» de je ne sais quelle
femme qui', ^oj-iisànï, j'avais romifquce.,. Et. se précipitant
d'ans" «Ori' Iwadfti'r. Vlan» e!ta riva tarinê la porte siïf ta hé»*,,-.
Poiirijùjoi ça? i*lre que môj» 'AîèofritSa» m^t; nn sorcier de prfe
mière classe.*.; moi.'qui poifMï», si je\ta''io!iïâi*f'«4'voïr''cequi
se $«assc dans la tarie... et dans ta stfeil.., je* ne puis savoir ce
qui se jas» dans ta cour de Cocotte!,..

AIB : J'ai tu It Panatu de* dams.

Auprès d'elle je devienstiête;
Je voudrais lire dans son casûf»
Mais bêlas!c'est là ques'arrête
La puissancedé l'cncbanteur!
Je puis changerla mer en flammes,
L'humble chaumeen richemanoir;
Mais déchiffrer ta coeurde» femme*.
Aucun sorejern'a es pouvoir!

Il m'était bien venu une idée ingénieuse.., nour forcer Co-
cotte à me révéler ses vénérables sentiments a mon ffrlroit,..
Je voulais,sanïqu'elles'en douUt, lui donnerun talismanqui
aurait obéi à ses pensées, qui aurait reflété se* sentiments les

! plu» cachés... accompli tous se* désirs,,. Maïs, voilà ta hic! ce
talisman est très-difficile à confectionner..;Oh! si je trouva»
un pareil talisman, je crois qu'il ferait quelque braitdan» le
monde.'-::,''.. --../ ",:-.-;-:. '...,.^ ~, .;,/; ki

Aia : Du jofit soldait.
;

Ah! dans Paris y^:->^J
_.

.;!<>» :

Que de charivari», ''*-
Si tout ce que pensent les femmes

':'-' S'aeèomplissaSt "••.-'-• '.'''-
:-./ EtsïlWfinissaît ' ^"' '":' '•'*'' ''-'

Par lesconnaître tout a fait !
Jentend» toute» ces tendres Jmes ' ••:

/ Dont le»sentiment»pont cachée
-Dire tout haut ions leurs petitspéchés, ;

Nou» révéler leur» douces flammes
«Pour lès gandinsdont leùrscCBurssont éprj*

"''. En cachette de leur» maris.
Jentend* à son mari lui-même"''•
Un* Lucrèceà l'oeil d'azur
S'écrier: Mon arni l'aime
Alfred, Ernest, Ou bien Arthur!

: ": Ah^dansl'frisjfte.^;:';-

:
Mais au»ri que de sombres drames, .rV;-'; b'Vï

..Que de[tajtiibresdénouements!
De toutcôté, tesmari»,lè^jmîanl^ ":"'.''"-'/'.'.""""
Traïteraiènide raonstrè», rTinfâmes,

.l»'*ffrcux dénvOps» les c?»afmàrijès beautés
' ; «>a*ibstraitmtVfdïf»r*ii^ï''r.^ 's \ ";:

Et. quand les bellesottensées
De ces propos se vengeraient.
Ol^issa^i|!et}rspitt»^ej'//"',:'.' '/"";,"'"I
^è^iu.ifààpiE"^^ffâli^^MJir^-" .^"/ ";;;'..

.

Ah! dans Pari»,etc.' ': ' ',:,

N'importe!jeVeOs de ma belle ; -.**'•'.' ' '
Approfondir tous tas secrets,

Savoir enfin si vraimentje lui pTais;
F4je tai» invtnfefpour elle

Celtlis.nan qui mè révélera*"y .
Tous Ira sentimentaqu'elle aura |
Jugeant le* élîets portasi'causes,'.
Je suis, si j'arrive à cela,
SÛr que j'aurai d'étràngçs fJiosés
A Voir dairj» ce l'élit coeriHà? ^

Alloa», allons ^

TravaiJton», travaillons
El vite, à mon lahoratôîre!

Car il s'agît d'augmenter ici-bas
"" La gloih? ''"'
ItaSAl'èofriba»!

Il M!M I* 1?$'*.. ft *"'- CkaspRwal à *t«.
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QUATRIEME TABLEAU

L> fcoadoir d* Cotott*. l'a p*!ii talçw t>Va i!« rit). Péri* d>alrf* aa bot.
A droit*, tr*»>j*rplat, DM port* rooJoiantÀ î» chii»i>r* d* Cot.lt*. An
ftoci pl»s, fa pqrtt d'à» plAtafd. A patth*, d«3t'a«tr«* plaeard». Ai

.." wîtî*a d» tbftirë, et jiti p3''ri!oa isr Ir^l *»t B6* terMH* Mrsptie
d'aat* d* ftrtàet .de ita,!*»' !*i Maletri.

,

SÇfiNE^ PJTEMIÊRE

PINTADE, «a «strett*, BBAUCANABD."tôt, DINDON-
-.

"NEAU.tiwaaCOQOELI^OT;''^;/;'';;;
-

' ':
.
p«. .tttr»! M«!i*rM fttd.

.. .
PINTADE. A EoviairJ,ta lai entrantI* placard d* droit?. Vite!

vite! entrez'-là! on sonne.,. '-" ; 'V'
.

'.':
' 'î'BÀEcANAi»è,''Msitâ»i;Mal*..;-'

PINTADE. C'est ta présîiien!,..
BEAUCANABO, rîTrïtA. Fielltre!
PINTADE. Et, s'il von»voit, vous êtes mort.
BEAUCAXABO. M jttast diài î* piaeard. Ferme bien vite!
PINTADE, r^mim fa f»t* da piifir.t. Encore un amoureux!...

Est-elle veïnartta, cette COMtté^.; Quand je |iensé que mon
Anglais était un p-ek-potctt!... et qu'il é filé, en me laissant
sur les bras un hôtel et son contenu, qiijj ne lui appartenait
pas!... ' //.': x ;''. ''

fia Mjt<t' d* »<wt*i*.
Ah S j'oubliais?... '.'.'

-- ::-.'. t#t tAWlr.'.y-
DisnoxjtrAU, tatratl AT*« aa aaf d* Pl<;v<. Bonjoar, fri-

ponne!!;. (L» t*|ard»it). Tien*! qu'est-ce que je vois? Pin-
tade!... '."":". =-,'-'' --.'' i : ": .-::'.

PI HTADE. ïl«»s ? ouï. c*e*t moi !

DINDON.NEAC. Têt ! chez la divine Cocotte?.,.
H îiTADE. En qualité de femme de chambre.
DINDONNEAU. Ah t>ah|

,
-.'

PINTADE.S* Vou* saviez...
DINDONNEAU. Tu me contera*ça une autre foi?. Où est ta

maHrcjsètV^'P:.;?^;' l'r:^':''^.'''"^.;-.'
— -V-1-' '}

-
pi N TA DE. Elle est absente.
DIND0N5EAC. Ah! t'est contrariant!.., je lui apportai?..,
PINTADE.Un oeotde TJqùe»,',.',^«itez/rtaavec le» autres...
DINDO.NNE.AU. Ah! pruti!.,. y ena-t-il? (Oa K»aa*ro«M.(

C'est ellesans douté! "::>.'' •..';-•..
PINTADE. Non... je reconnaisle coup de sf^netjié,».c'est le

Brésilien.
DINDONNEAU.Bigre!
p INTADE, alliai ooirir «» pta:arj A iiv&t. Vivement ! entrez

là! :-
, - " , . . •

DINDONNEAU. Moi, me cacher!,..
PINTADE. S'il voU3 trouve ici, vousêtes m,ort.
»t NDONSE A U, s* jetaaidia» b ptaiari, Enferfrie-moi>.

PINTADE. (A »tî**Éi8*,ruât.) Ç^ SO~rnetd)ta!,..
' f.ll* *a',OT*;W, ...

COQUELICOT, t.-oaEt oa dafd* Pijsr,, Bonjour, Lisette !,.,
(Ct*r*t>iat A l**rataai«r.jLisette, mes émour?..,

PINtADB, Id doisiMan «ftatk^.Tien», grt^în ï
. .,COQUELlcot,la;«»aaai»ja*t. l'inUdé!.,, ïoiicit,.;

piNTADE. Tn ne m'aUpri'iâi»\m a m'y trouver. /
COQUELICOT,»* fr^uAitt\ï jfjâe,Nofi.i» Saprjsti'ïnon ! ...',
PINTADE. Et c'est aÀsïqa'àâi. mépris'de no* ançieiinesre-

lations..;. :"',
COQUELICOT. Voyons, frià eîièré, une fols pour Jouta*..,

Parc*> que j'ai eu des bonté* pour *Ous, dan? te. temps, quanti
j'étais coq, ce n'est pas une raison,,. tJfutArïaai fci ntau.) Oh!
qu'est-ceque c'est qsie tout ça?

PINTADE, VoùS àver pcut-êi»e cru que Cocotte se conten-
tait de votre petit çr-uf?...

COQUELICOT, vton petit oéaf!„v maî? .. :"-'
PINTADE.Ah! que nënnîtri faut ''dé*i>h>etaltealama maî-

tresse. ':'
; COQUÉLÏCOT,De* dffirztaita*?/- "''"..
,

Pï^fADE, »^tr^t"teoâr>d> »»
*SiriVâstj-:Et vou*. ivittl f\-

""''.':'- '•. "..'"''V./- '".;;•'' ''."''' " '"' Q&'i^té^'y :''"'..'.'
COQUELICOT. On «nnë S

.
.../'"'..-'-'•'"

PINTADE. Ah ! malheureux!c'est taBrésiltah!

COQUELICOT, tSrijf. LeBrésil...
PINTADE, (émail* **C*»t placard d* (atcA*. Vite, vite, si lu

ne veux pas éire tué... -...:...-?-• -<
COQUELICOT. Tué ?...
piSTADE.Tous ceux qu'il rencontrechez madamesont morts

dans la semaine. ;"':"."': :'"-•-':•"'

.
coQUEiicoTj «ara.it »a pUnrd. Bigre dé bigro! fermeadouble tour! '.. :":*'];'.'. ' :.-' -. ]

-
:'f'''',-!:'

PINTADE, ftncaoi la part* aw* ta;«."Va donc, gueusarJ, et
pubses-tu étouffer! "'

El!* ta oarrtr.

SCÈNE II

PINTADE, MADAME ALCQFR1B/IS,«a fArAi**. Al»
' Isittlte, atM oa tari;*. "''/'; ' ;

.

MADAME ALCOPBIBAS. Enfin î... j'ai ern qu'on«0 laisserait
moisir sur ta carré. /

PINTADE. Que voulez-vous?
MADAME ALCOPBIBAS.Laisse moi d'abord ealrcr.,. tu le

saura» pîus tard.
.
' .; . ;.

PINTADE. Pardon, c'est q«e ma maîtresse,.
MADAME ALCOPBIBAS. Ta mai(fcs*e sera ênthantéft de ma

visite... et toi aussi,.,ja suis la providenced*s» jolies femmes...
ht isinrs, ficlitrel pas mal... -

PINTADE, v?aïs...
MADAME Aicor«iuvs. J? ta di* que lu iv>* pa* mal...

quandor. a tes j'eus?, tah rer, tes.,-, enfin toni co que tu a»,..
co nest pa*dàn* «no anticlumbre,c'est danjj un boudoir quel'on doit recevoir son morjde... :.'." "*.-:-/.",*":

HNTAPE.Hest certain que sansme flattçr..,
MADAME A LCopaiBÀ». Ta es cent taîsm^mque ta m»J-

-tresse... * '
.

'"'
PINTADE, tiMiiKiit."N'est-cepas? '

MAbAME ALCOFBIRAS. C'est évidcrll !... Oii CStelta, U
maîtresse?.'

- . -; - ;.
PINTADE. Sortie.
MADAME ALcoraiBAs, k pm ai« dd,it. Trop lot! j'arrive

'trop tôt! , '.„ " '- -.
,."

* '
.

H.VTADE. Mai?, uvec tant ça, vo"*nem'avez pas dit...

:.:.:.'$CÈNE;IU ::.,;.."

LES MÊMES, COCOTTE, »);« «atrtpar ladrjit*. EH* rit t* ptl-
psiir "itniè UH-è3fl*iX. ' ' "'

.
'-'•". 1 *

COCOTTE, fstnai. Qui est là ?
PINTADE. Tiens! iriàdanié était rentrée?
COCOTTE. Depuis un insiani. Qoe veut cetlo femme?
MADAME A Lcorsi BAS.Je *iiis AdélaïdeCrapuiçot,marchande

a fa toilette, |K>iir vou* servir'. *

COCOTTE» a*Md*ii!«. Uiic revendeusé!
MADAME ALcorniBts. Ne faîtes pas Ja dégoûtée, mon petit

ange!... Dansq'uetqt)'!*.,pO|itia!i "tjm le fort..-ç>!| ce*erevliB*
d'hommes...car ta sort p*l pour bien pc'û'dë rrVOsé dan*, l'exi*-
ierice.deta femrpè... Dans quelque posjtîon, je" Je ië$\ç, que
se trouve la beauté,ello doit so dïreqèél*beauté passe,que)a
jeunesse !>a«j», quç tout passe.,. Et que j'f^onpmie est Une
vetlii.d'atilàntplusà ta portée rta r dire sefe,que c'est la seule
quidï?pensede toutes ksautres! ::

.
' ''"]''" M; *Ef7/'

COCOTTE. Mais enljh. je ne vois pal en quoi.-.
MADAME ALCOPBIBAS, Erl quoi je puis vous étfô utile?

Exemple : on vous donnai vingt faille, trente mille, cinquante
mitle, francs pour votre lôîlettç; vous allez chez les cran-is fai-
seur* *t tas grandes faiseuse?, etvous faite* cinq, dix ou trente
mille fraricsde dettes par Sri.,,

COCOTTE, il y a du vrai.
t'!MAtiÀ»"E 'ALCOpR.iE.îs.-Atilit-ttrta'çàVvotis vous adresse» 4
la mère Crajfurot.,.Elle vous hafeta tïmhip Une têtB^ comme
lire ffe.;. je ne dis pas fcô'mrne une dées*r>;, parce que généra-
leiïiènt ié«:^fe?îOsne fhifbiStant JKH.,. èi voliSir*Kèz'décote
la môitîé.de l'argent qd'ôri vous donné.»»'ioilâ I " " ' " ' ' " *"

COCOTTE,; tiêa^ titSGS,tiertsî.:.. :. *;;1""-./
'

. ,
" U* ioisAir. "
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PINTADE. Encore!
MADAME ALCOPBIBAS, A fart. Lui, peut-être!
COCOTTE, A nadaa* Atc&fr»**,Passon*dansma chambre.Pin-

tade, je n'y sui* pour personne!
PINTADE. Bien, madame.
MADAME ALCOPBIBAS, k pari. La suivre?... Au fait, tant

que je serai avec elle..,
COCOTTE,k fcaa"»* At«or>îf>aj. Venez-vous?
MADAME ALCOPBIBAS.Me VOilà!

Kltt» ««triât A dr»il*.
PINTADE, «*B!«. Elle n y est pour personne!...Et tous ceux

qui sont là.„ ils doiventétouffer...(N»at*aa «a» de MSMU*.) Ah!
matai, tant pi»!

Elle «a oatrir.

SCÈNE IV

PINTADE, ALCOFRIBAS, «»
Mttie..

ALCOPBIBAS.«»tmt. Ta maîtresse?
PINTADE. Elle n'y est pas.
ALCOPBIBAS, A merteille! Laisse-moi!
PINTADE. Mais...

(ALCOPBIBAS. Je vais l'attendre.
PINTADE. C'est que...
ALCOPBIBAS. Quoi?
PINTADE; Madame sera peut-êtrelongtemps.
ALCOPBIBAS.Ça m'est égal! Va-t-en!
PINTADE, A part. Ah! ma foi! qu'ils s'arrangent!

Ett* tort.
ALCOPBIBAs, *<at. Je suis seul,.,profitons du moment...Je

l'ai enfin IfouvéjCe secret magique qui doit mettre le comble à
ma gloire...et a mon bonheur?... Il ne me resta plus qu'à
loisir l'objet qui doit renfermer... (kt;ardaat aaioardêlai.) Ah!

ces cmfs 1... oui, des auf* de Pâques...- on le* casse pour sa-
voir ce qu'il y a dedans... Voilà mon affaire!

RÉCITATIF.

'"-. AIB : de M.thspail.

Toute mi puissancepassée
Ici prend un nouvel essor!

Pour que ces oeufs trahissent sa pensée,
Coavron.*-ta*tous de cette pou Ire d'or!

Il r*p»»J *ar l« J-/> ca« r-coiw Sotte, »iiit:« A i"*ii d«i >p*ciat«arf,*t
tou Itt scfi dt Piv1" tt tra»£>riM»t ta aafi d'or,

«EPRISE toV nr.FAAIN DE TROISIEMETABLEAU.

Ah! dans Paris,
Que de charivaris

Quand ce* oeufs seront à la mode!
Rien de commode
El d'indiscret, Iiéla»!

Comme ta* oeuf* d'Alcofribâ» !

MADAME AtcopBiSts, ta d«b4n A droit*. Oui, mon petit
Chat, c'est entendu, ne vous dérangezpa*!

ALCOPBIBA». Ciel! cette voix!... Ma femme!
MADAME ALCOPBIBAS,«â dAon. C'est convenu, je revien-

drait: -'

ALCOPBIBAS.Elle vient ici... fuyonî! (So» *^ta»>* Lx»t* *t i)
M trrtfii t«lé ta daftfiti<)94.) Ah!

SCÈNE V

ALCOFRIBAS, MADAME ALCOFRIBAS,

MADAME ALCOPBIBAS, **tr:at *S A part. Qui donc avai*
SOnr.é? (Ap*r«mtAtw.'riial <*i a prû t* plaaMlt tt r>j«r«ttt* I*
n«*ti*«.) Ahî ce larbint. ..Allons, je suis encore arrivée trop
tôt... Je reviendrai,,.partait.)Mais je reviendrai trop lard!

ALCOPBIBA», »*Bi. Ouf!,., icmerci, Destin!.;, Mais à qui
parlatt-elta donc? lit-ce que Cocotte serait ici?... Ah! Ce se-
rait trop de bonheur!

SCÈNE VI

ALCOFRIBAS, COCOTTE.

COCOTTE,carrait,*»app*!a»r. Pintade!... Pintade!... (v«jaat
AWribai.) Tien*! un domestique!

ALCOPBIBAS, tatuaat. Votre très-humblevalet!
COCOTTE,ittanf*. Don Alvarè»!... Qae signifie cette masca-

rade?
ALCOPBIBAS. On me refusait l'entrée de voire apparte-

ment...
COCOTTE. A VOUS?
ALCOPBIBAS. On m'affirmaitque vou»étiez absente...
COCOTTE, irri-fratltBit. Absente pour tout ta monde, oui...

mais, pour vous, jamais!
ALCOPBIBAS. C'est bien vrai, Ça?
COCOTTE. Vousen doute/?
ALCOPBIBAS.Un peu.
COCOTTE. Mai» eest de l'impertinence!
ALCOPBIBAS.Eh bien! oui, je ne m'en défend»pas.
COCOTTE. Et c'est iout ce que vous m'apportez?
ALCOPBIBAS.Non;je vou»apporte mon caleau de Piques.
COCOTTE. Ah! voyons"!
ALCOPBIBAS, linat n «tfd* ta wt*. Le voici!,

.COCOTTE. Un OEuf!

ALCOPBIBAS.Maisje voudraissavoir...
COCOTTE. Quoi?
ALCOPBIBAS.Si vous m'aimez...
COCOTTE. Puisqueje vous l'ai dit...
ALCOPBIBAS.Je sai* bicD, mais...
COCOTTE. Mais?...
ALCOPBIBAS.Je voudraisêtre sûr... je voudrais...
COCOTTE, fopatietif*. Maisquoi?... quoi? quoi?
ALCOPBIBAS.Un serment,
COCOTTE,ar« c«ûr*. Ah! quel homme!... Mai» oui, je vou»

aime... je n'aime que vois... je ne reçOi»que vous... (L%* arra-
rAaàt l'sai d*s auïai.JAussi vrai que je brise cet ceufl.»,
Eit* Jette A ferr* l'as! q*i »«Lri*. AaishSt, lu Ircii planrdi i*Mtr**t

ait* Iran», tl CoqaitiMl, É«*4<a»ardtt Diatota»»* »*V*t, etna*
fOu-it fit ta rriMrt.

SCÈNE VII

LES MÊMES, COQUELICOT, DINDONNEAU,
BEA"CANARD.

ALCOPBIBAS. Que vois-je!
COQUELICOT, BEACCANABDET DINDONNEAU. Le Bré-

silien!
ALGOPBIBAS, farkat. Elleme trompait !

ENSEMBLE.

Air : QmnUUe dHUo'ise.

Rage et fureur!
Avec frénésie,

L'affreusejalousie
S'empare de mon eoear !
Rage et fureur 1

0 rencontre imprévue!
Otez-vousde ma vue,
Oui craignez ma fureur I

Aptes ttt «astable, ptttàal l*^>-l 1*1 «Jialr* A»«iwt s» M4! aiêitei lit
aai l*t aatrt», il) aorltai toai par U IxVl, ta •* qW/.IAII.
ALCOPAIBAS, criitt *aA>nM;. Adieu! al:ej pour jamai»!

SCÈNE? VIII

COCOTTE, pS»
PINTADE.

COCOTTE» Allez au diable!... et p-jïsiie»-vou»;touï vou»
rompre tacou!,..
Et disant teîa, et!* A pH» ta «aï daai la rartaft* «t 1* JttK & Un* a»«

raj», As«,«irît *a teleai teati ta rraal. trait »«ôia;»$»ld* tri».
PINTADE, tairait par l* fwi. Ah! madame?»., madame!..,

quel accident!.,.
COCOTTE» Quoi?.,*
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PINTADE. Tous vos amoureux qui sont tombé* en descen-
dant l'escalier !

COCOTTE, irî»-»arprîw. Ah bah!
PINTADE, riaat. Ils Se sont étalés... ahl
cocoTTE,.»?ru^hua!. Tiens, tiens ! je n'ai eu qu'un voeu à

former, en cassant un oeuf, pour,.. Est-ce que par hasard, ces
oeuf* auraient un pouvoir magique?

PINTADE, A pari. Un pouveir magique...des oeufs... Elleest
toquéa!

COCOTTE. Voyons donc un peu;., (prn'ati t» oaf d*si la ««•p*ii!*.îQuepourraîs-je souhaiter?..,Ah!... ta couleur de ce
boudoir me déplaît... (r,riiajt vaut *t> t* j-i»at A i*rr«.) Pour avoir
un boudoir cerise !

AtHÎldi lt* patMaai, |* taupe, Itt fiiUoils ct»t;«st, tt dt kkai,
dttittteal rotftl,.

,PINTADE, â»*e «a trid* tirtf.*. Ah t
COCOTTE. Ce sont de» tatbman»?
PINTADE,A part. C'esi bon à savoir? '. /

;
COCOTTE. Ah ! mais alors, je me moquedu Brésilien, de sacolère, de son abandon 1... A moi, la fkbesse, Por, ta* dia-

mants! (Prtaaat aa ait.) Je veux être dans l'Ile de la Fortuné!
E!i*BriAt l'aaf; te» p*i«wtr,look», aïasiqit tti'jJit«t»tiid* Praiid*, «1

H* tMt r**plarii'pardtnoxwi iyth, SiiathiUd; pietretvt. — K<t
mite* ln>l*al |* ifcàtn thaaf*.

-CINQUIEME TABLEAU

; Elle d* la farina*. ''.,-:

Eatitl. — P.V* d'er.
:

ACTE DEUXlfeMK

SIXIEME TABLEAU

l'a feotdttrtMt i'iti ', I droit*, 9* pîa», l'«ttrl* prmtipi!» : A gaath*,ta*
titre port» tctJsâaak aax apfarltttaiu; a» fead, ta* al-tr* iite d«ililtitt d* Brocard «I daa» laipatll* trt an iî»a» dore c.-ro?M tsâl tt r>jl«
da ikor; aa l" p!aa> A droite» tac ptiïi* part* «cacikér* tatié* d*»i U

' .*'«' ...'

SGÈNii PREMIÈRE

COCOTTE, PINTADE, VAiÉTi,! PASES

AaiiiU* loti ta er..

Aa Uni dt ritti», 1*3 **feu *t le* pajei Mai «a f«n«, b,«oti!«i «i
Ai&rtdAatde* tr.'rti, Cotdtl* «tire par la droit*, loir.» d* Poli!».

'.'. 'COCOTTE. Par ici, Pintade!.-.
PiNtAbÊ* Madame est déjà l»sséde visiter ses domaine»?
COCOTTE, Oiiî.cétto promenade m'a fatigué»... j'éprouve

le besoin de me reposer tir» peti. (Ap*r«tiai r«* i»l*iv.) Quels sont
ce» gens-làf: -,-./

PINTADE. Les valets, ieàjpjgesdé madame,
COCOTTE. Ça des valets?.,» On tes prendrait pour des sel-

gnèafs, aveO leur* habita lôût doré». :' PiNTADÈ. Cette Ile hè produitque du drap d'or. Celuiqu'ils
portent est nvêmecéqu'il Va deptoi commun,

coco*TE, De plus cômmurî?.,»Or» dirait dès Sotaifs!
PINTADE. Lé fait -est qu'on ne peut (es regarder sans

toucher.-,;../,:."..'". '-:r-:.:..-;
èocoiTÈVait **!*t*. C'est b!é»..»sartei!,.»:/, ;

PINTADE, Qjar.l on aura besoinde vous, Oh tous formera.
,

'''/.'".y k* W«U «l Isi paf*« »a!^^ I

COCOTTE, muSiux n Kat-Joir.' Mais
-
qùé c'est beau ici!,..

Quel magnifique mobilier!... Un peu trop d'or petit-être....
C'est égal, ça dégote joliment mon petit entre-solde» Champs-
Elysées. "-. -.' !

PixTÂDE. Et dans le parcdonc!... Partout de* fruit»doré»,
de» fleur*dorées... '-':..',

COCOTTE. Et dire que tout Ça m'appartient t Quelle chance!
(S'antiint «r M faattnil «t focisaotta tri.) Ata I

PINTADE. Quoi donc?
COCOTTE, M r»v»ir.t. Ces fauteuil* sont d'un dur! *

PINTADE,rtitt. Ça manquede capitonnage!
COCOTTE. Tiens ! j'ai soif... je boirais bien quelquechose.
PINTADE. Que désiremadame?
COCOTTE. Itann*.moi un verre d'eao.
PINTADE.Bien, madame, (Ar^rtatt ta pUUX dsri »ar ta plat

d'or.) Voilà.
COCOTTE. Gobelet d'Or... plat d'or...
PINTADE.C'est COSSU!

COCOTTE, fîSust aa »*rr* d'«aa. Pouah!.. Qu'est-cequec'est
que ça?

.
PINTADE.C'est de Peau de perte* fines,..
COCOTTE. De i'eaii de perle* fine*?.. Mais je voudrais de

Peau ordinaire.
PINTADE. Il n'y a pa» ici d'antre eau qu» cel!e-là.
COCOTTE» Je m y ferai. D'ailleurs, en y mettant du sucre...
PINTADE, lestait la *xri*rd'»r. Du sucre?.. Voilà, madame!
COCOTTE paitaatdaaitatstritr. Un diamant! Mais je demande

du sucre?
.PINTADE. C'est le secro du pays.

COCOTTE. Je ne boirai pas!.; Remporta tout cela!
PINTADE,A part. Quellechipie! Ça nagé dans l'or, etça fait

de» manières!

.
El-'e «ri pir ta *aa«A*

SOIGNE ir
COCOTTE «a!*.

De Por!.. La fortune?.; c'est quelque chose... mai», avec tout
ça, ja m'ennuie ici... Encore si j'avais songé à emporter me*
oeufs!.. Ah! je donnerais la moitiéde mes richesse* pour les
avoir en ma possession!(A p*M* t-t-*i;*«it m ««u, <;« i» t*ti*m$
ttnkiie d'aaf» »cai« dad**Mt>.) Eh! mais, les voilà... ce sont mes
talismans...qui donc me leâ envoie?..

'.-."'. Trônai a* papîtr daaï J* rorteiT*.

-'

.
;
Al* rf» t'Artitlt. ".-',;:;;.,

:
,.;': /;

Maï» que tois-js? Une lettre
Est là parmi les oeufs...
Ce billet-là doitêtre
D'un do mes amoureux. ;La chose devient claire;
Oan» de» oeufs, en effet,
N'est-il pas ordinaire
Oo trouver un poulet*

sOui, c'est là, d'ordinaire,
*Que l'on trouvéun poulet! >

(rt*itrdaat I* WÀS C'est du Brésilien! je hè tné trompais pa»!.;.
Lisons : * Malgré votre perfidie, je vou»âimë toujours, et je
» vousexpédie,par la graridë vitesse,- ta présentque je Vous ai
» fait.Je tous l'auraisapporté moi-mêmes» je tie «avais qu'en ce
» momentse trouvechez vou* une personne que jèEèveaX pa*
». LlnContrcr...* (Et t* «v>â*atv,»*li»*AttafriMi,d/»»i KBfestaii*da
pwt^j* paraît aa hii H '«VMU.Ï Dequi véut-ilparler?,. Il est fOU !..
(R-prioiat»» Lxtar*.) * Mai»j'espèPèâ troi*heure*allé» tônssur-
» prendre... Atterictaz-vou* à me voir plu» amoufeux et pla*
'» irrité que jamais.-^Itan Alvarès. * (JSÉM» la ieiir* tort»pi^rî»
d*a.J Ah! qu'il vtanneVOu qu'il ne vienfté pa»; ça m'est bien
égal! j'ai me* oeof» d'Or, voilà l'important!,.. l^ué jfOurr8i»-je
souhaiter?. '<'-' •'/--.. s'.v.:-./ûyf-"" ',.-.;'.;=.-,:-:,.

Pealait qi>!I* tiakiil, a»*!»** At*»fri!>ai t'ifôtitit».,!,'pa» et itA?
d* j*SrtJ^a, »'«a»>ar* da Ittttt,(t'tort r.iniBi* tJJ* ts»«lr«, ta»* f*iv*vj
*»»par>)*y :/.-. ::/:,;:'- ,: ,'.•:.•'
Mai*i d'abord, par protarice, cachons"mon-IrésoP/., On n'aurait
qu'à me tachijfcr..i Voyvrisoi» tarriettre? (A^rr*»AsMa(«ti:«{«rt«
d* préWirpfas.êi i'oat«iii.J"lfncé.risnst.rioïr!,-.Voilà. monàtTaitè!

.fAHut A la r^t-illjca«lit f rsal Jéji aif» qt'tit* «tel dit*'ta yx*A.
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Cassons dçuxdeCfsftîif', c-t.rttrioi*t-nut ?e reste dan* celte ra-
cJielto mystérieuse,/.{pis»>>*?>;,«rtvit>â»a>t* tafcïttt,^aVti«r*r«n»>
taniir). Lç.» voilà ei(Sûreté...'Â présent, songeons à... Tiens, si,
pour"me distraire, je Tairais venir' ici mes anciens adorateurs,
Etai, Coquelicot, hiodonneau, IteaucanarJ...{Tirantta «a'r d» ta
l«i>.î Oui, je veux qu'il» soietit" témoins de mon luxé et de
n»n bordieup! (E«« Lrji* l'acf t? tej-ttat A terre..'-—Aàssfyîlle» qiatr*
p*i06Dj/fi"qi'«l!«"aMtDH^*».;rt<r.t do !ti!oa«4

SCÈNE III

COCOTTE, ELOI, COQUELICOT, DINDONNEAU.
BEAUCANARD.(rA»<iiad'«3«a t>>««iq»*qu'ilportaitaair'iai-r
»«*.) ''''''''','. 1

ENSEMBLE.;

' LE» OC.VTBF. llftMMES.

'-
Vi-V '!>}'': -..--'A,!'1 de .Isftaeij. ,:,'-,,- ;/'r!. -'-'.

•
;,O^H?lta.étrAf!gftàv-èni|urèi-:',/

-. .
'

•. Q>?é veut dire ceci?
Par quelle conjecture
Noos trouvons-nous ici?

' /COCOTTE, À part.
Ah! la bonre aventure'
Ce SOal eux, les voici!
Je ris de taaf figure ' : '

En me voyant ici î

rioi. Est-ce «n rêve?
COQUELICOT,Quest-CAqui cous a iransvasêsdanscetacaî?..
DINDONNKAU. Un salon doré"!»;-\ •"

-"'-BEAtiANAkD, Desmeublesd'or?,. '''"--
ÉLOI. Chezqui sommes-nousdonc?.
COCOTTE,n»l P'SUHfeaa* A l'érÂrt, *'ap^c!iatl. Chez njrvj, /
tous. Cocotte!.,. '''."' '"! -,;":- ''K .'"".

COCOTTE. Eh bien! oui, Çcçotje qui s'ennajait d? ne plus
vou» voir.qui vous a fait venir.;.

ÉLOI, Atwttajuia. Comment toi?.. Vou», ici?..
COQUELICOT.Dan* ce brillant costume?
ÉLOI. Dans ce'ichepatai*?
COCOTT E. Qui m'appartienf, dont je sais la reine.
TOUS. La reine!..
COCOTTE.Cette Ile enchantée, ses minevd'or et dediatr.-ants,

tout cela est à moi. -,
COQUELICOT.A VOtf*?..
BEAUCArVABD. Est-ît possible?
ÉLOI, at;e«ntrits!*. El qui VOUS 3 d03nê tOtlt Ça?..
coeotffc. Ah! voilà! c'ê*l mon secret.
ÉLOI. Vot' secret? Ah ! jO ta devine, allez!
COQUELICOT.Parhteu I il ne faut pas cire, bien malin...
COCOTTE. Vous ne devinez rien ta »"!.}Ï.) Vovons, reste avec

moi»»» (An attfti.jEt vous aussi..,ça m'amusera.
ÉLOI. Rester ici. moi?

- . :

,
pocofiE. Pourquoi pas?.. J'ai trop de richesses pour une

femme seule,., El je seyàl bion aise «ta partager avec vous.
Éiol, Pariagerf.. Oh! non, lion... jartiais!
COCOTTE.Comment?,;uni^fu*?../-.•:
BBAicA>A»D. Il a raison!.: ;:-"'.';
COQUELICOT. Nous «nrichïr par le» femme*?., Ahî fi

donc!..,.
.--

..
biNDONNEAU. Nous, fee nïângeoris pas de,ce pain-là!

:

PINTADE» rr,t>*Mrt a pirt. Ah'.bah! PUS ici?..-
BÉAfCANABp. (tarde? vos/ doris.roa chère'
COQUELICOT.Nous ne vivons pas aux *rc*?;efed'une fûti-r

reuse!..
COCOTTE,fe'rîeàie. UnO COUreUSOl

/.PINTADE, A pirt» Attrape!.'.'
COCOTTE,*»*>*«!>**.-Ah! c-'c<l comme ça* Ali ! quand je

vôu*.o|Tréta fortune, vous ns.'répondez à mes bontés que p^f
<H^s ifttâré.*. dès mépris î-,

•
(Preiaân ris o-Zt' dît'* sa jy<it. H i* k-ta

*ati.) Eh! hier»,soyez don'fibiti*'réduitsà' ta'misère.I"(t««kim'e»
d*«qavtrï Eimri»»'tl" r«!îi Ai tY;ti!* «n.'.rjat rt ' fiât i^jUth pir d*l
tPinàétt» »Wr*tl:*-'Cocctie»>ri p-ir M i~A$ 'a iriiït'.l -'.'"'

SCÈNE IV

ÉLOI,DINDONNEA U, COQUELICOT,HEACCANARD,
PINTADE.

LES HOMMES, poauaaltxri. 01»!

P1>TADE, rapoat'AM «s aolre. Sapristi!
TOUS, la «j»»», Pintade!
PINTADE. Oui, lïioi qui suis arrivéek point poup partager

votresort.
.COQUELICOT, rtzarlast.vi »*t*»*at«.Quelledétinel

PINTADE, r*»ard»ai l«* »i*»«. Quelle dégringoladeI

COQUELICOT.C'est une horreur!
TOUS. C'est une indignité!
ÉLOI. Mais par quel prodige?commentse fait-il?
BEACCANABD. Je n'y comprends rien.
PINTADE. Je ta sa'i*. moi. ;
TOBS, Vraiment?,.

>,
PINTADE,Ap|»rene» que Cocotteades talismans.
TOCS. Des talisman»!
PIS'TÀDË» Ou'», des oeuf* d'or qui exaucent,tous ses désirs,

qui obéissent Si ses moindre* volonté'... il suffit do lés casser
f»our voir accomplirses souhaits.

Tors. Ah bah!
ÉLOI. Ah çà t mais elle est donc sorcière?
PINTADE. Sorcière?... non... Tout son pouvoirest dans se*

oeufs, et si on pouvait tas lui chiper.,.
COQUELICOT.C'est une idê* !.,.
ÉLOI. Mais cesoeufs, où sont-ils?
BEACCANABD. Où les a-t-elle» fourrés?
PINTADE. Je l'ignore... Mais peut-être qu'en cherchant

bien...
DINDONNEAU.C'est ça, cherchons!
COQUELICOT.Faisonsdes fouille*!
BEACCANABD. Visitons tous tes coins et recoin*... (A»«é »'»*

foî« d» raaarj.) coin?, coin», coins !...
PINTADE.Venez!...'j'ai du flair..,jo vas vou» guider...

Ai» de StreuU. '

ChcrchOns-îcs bien ! s
' ' .TOUS.'"-:..

Oui, cherchons bien !
PINTADE.

C'est ta moyen ..•'<- :-
,_

"TOUS.
C'est le moyen

PINTADE.'
-De réussir

;' - - TOUS. -.'.-• I»e réussir • ;.--.'
PINTADE.

A tas sai-ir !'.•' TOUS.
À le» saisir!

lit K*|f=nt par U (*«%» ,AiW Pfrtaîf. Éfoj, qui lli'X tt\M t* dtrei^f,

,
•• rjTi--* ft j'arr;t* 'ta emâral it fcirtir.

SCÈNE V-'-

ELOI, t^< COCOTTE.

ÉLOI. »<»1. Lui dérober son trésor ?,.. Non. non!.,. ce serâii
mal... Et malgré Evitant tour qu'ellftnous a joué, jedot» in op-
poser,.. Kt cependant, tant qu'elta s>'râ riche, elle nerevtarVJra
pas au village..; AiS! si jo pouvais ta» trouve*', moi, se* oeuf*
d'or, je Mis bien ce que je tarais.». (Refardirt A droH*.) C'est
elle!; ••:•.'

.: -
' -.'.-'

Il i* riche â'tnrn ea de* rri*i4i'4* Paîtlr*.

COCOTTE, arrir»ii, uiuite. Commontî plu» personne?,,» Ce*
pauvresamîs!... A presi-ntqùOmaéoîfr* psipa**èe;je regrette
le mal que je leur ai fait.,. Par bonheur.-jepi* lout fépàrer...
Ilàtons-tiou»d'aller chefc!>«r«n de mè» talj.tjnan;*-..*

É'!*./*»tr*'dis* le.t'aMrwl ^»t.ettfïaMe'it'' pyù <J*W». fié
ttf»r*îl, t'*r-;-è?{.beA pa». d* l-ja? iSi f*Ma.jt,V|tffirU. '.

ÉLoi,à*wp:*. Des oeafs.d'or!;.»quelle.découverte?.., L»
v'Ià qui revient!.,-, fie fiOus mciniron»pas!" l -' fV;.

Il'ii'éi'VifM ti"is-;ss far la pbrte dai foi 1*1> itÀMi

COCOTTE, rrUriat tu mi A ta Eitrt. Là, maintanant. je puis...



LA COCOTTE AIJX ORIÎFS IPOR ïî
(s* railiau».} Nais non:... Eloi est un orgueilleux, un brutal...
Si j'étais trop bonne, il éo abuserait,".. J'attendrai qu'il re-
vienne! (EU. m* iW dat* ta àtckf, H>-, ap*** ta l**pi.) C'est
singulier!.:. J'éprouve un accablement,., mes yeux te ferment
malgré mui...

.
''. ,/:-,_'-/.

Al» mourtau de St. Httpatl.

Oan» cette âlcôvésolitaire.
Quelque*instant* je veux dormir.".'' ELOI, 'A pari,'
De la prudence et du'mystère !
Gardons-nousbien de nie trahir I

:. .-. s.
..//' ./..'COCOTTE.' ./

Oui, lé Wmineil me jkra doux!
.-',-. Oânsle sïjéncf '

.
Etvlonooos-nou»!

-

De la prudence!/:-;/.
-

-/-. Taisons-nou» ! /"

.
EU* »'*>•# par. k dira». M**!.]»* d* pzfkâP* fc^'i *"} • !*?« »»•«*»*,

:
' :, ,-ttr» d*.ta,«trArtt*,yapfrwifc»dtaCtMtt" d* l'tlVif, *i M»t*»p'< '

'. fiftisf.»*** aaittr. ; '""

ÉLOI, A pan. Elle dort !.. profitons du moment!...
il t» dirîft »aai Irait ter* I* «thwt. «a' il ettr^ MaJaw» A'iofri-

t>*« para» A l» prie <S* ****».

,"„.,- SCÈNE VI -/./

COCOTT& rt^»>, MADAME ALCOFRIBAS,

MADAME ALCOPBIBAS,letttl A la »*iv '%* Ntlrt dt «M «tari. Un
rendez-vous! Le chenapan lui donne réâdez-vou»à lroi3 heu-
res!... Ah ! cette fois, je n'arriverai pal trop lard! (Apemiatt
Ow»iie.) Elle dprlf.,, Àhl la coquine! C'est là qu'elle attend
mon mari.,, En bien! ce m'est pas ell* qu'il trouvera sur cedivan, c'est moi !.;. On n'est pis sorcière pour de» prunes, (lj'aî un trac... f/u p.w*.) Vous altai voir ! (p.n* ikad »» lapc-tt*
•en iVrire et twrt'A CoMt* di«paraD,) Voilà ta truc!,.» Ça n'est
pa» plus difficileque ça I... Quand maître AlcofribaS arrivera ;

pour marivauderavec sa donzelïe. c'est moi qu'il trouvera à sa
Îilace. (A»** «a rir* (aiaaypw.) Ah ! ab ! j'en ri» comme une petite
jlle!... (C>jo|»Aaid« to«.) Vivemeat, à mon iK)*te!

Elt* rttr* daa» l'atrir» d*ot D» rtfeiMs* r*r«ht*tl.
ÉLOI, rttaraswaat a»« «a «af A la naîa- Je n'en ai pris qu'un...

Un soul.f «n»»*» »'»• m'ECCOrita pk quej* vAj» lui demander,je
serai plusjjche que lou» |e* monarque* .Je la iftrr, (M.,H„ AiVfhMr*.)0 mon cher pehl oeuf, si traimef>t tu esun talisman.
fais que celle nui est II (h dM/ae l'av;»*.:, qui dort san» même
pen*eri moi, fais qu'elle m'aime,qu'elle m'idole, qu'elle res-
sente pour moi une ]»a*»ioD insensée I

Il krîM latC At<iitôl l«* riteait *'r«*rrat arte frMat, «I atadata*
AWtfnkai paraît.

MADAME ALCDPBIEAS, r^a-Jja'. Elji. Ah ? qu'il C*t bcatl t
ÉLOI, »ta«MrJi. Hein ! qu'est ce que c'est que ça t

Il r*c*l* dpoqtatid,

MADAME ALCOPBIBAS, t*\m} A Pal el fValaeaat dtat »ei Erai.
Ah ! reste !... ne t'en ta pas? Laisse-mol te contempler, t'al-
mirer... plongermon oeil dan* ion oeil !,.»

ÉLOI,v dé»at>»»i. Perrneltez...
MADAME ALCOPBIBAS, ti'*-wai. Je permets ?... je permets

loot ! Ion! I
Elle lai Jii'it |, i,'t« A des* «niai *l l'entrait* tt frttl.

ÉLOI. Mais, sapri-li !...
MADAME ALCOPBIBAS, »VBrra-,t «a friat tt »ai*r». Tien»!

lien* ! El encore ! ri toujours '

SCÈNE VII

ELOI, MADAME ALCOFRIBAS. ALCOFRIBAS

ALCOPBIBAS, «atrjal *>ir la dr>i:e. »> —^rt,.P *t MjV'i Troï»
heure*à m:>n chronomètre. (v,^-,v»»it «it>»r^^»Va.i«KB'*i

et
poa.iataaert : ) Oh 1 / »'< >.- " ' '/>\

MADAME ALCOPBIBA*/stan mari îfï> ""<; \/ S
.. Eltr.lieA* tU>

" ÉLOI.Sauvons-nous! -./

Il «V^aUe>»r 1» dreilr.
Aicor• i B AS, l'ariv»!M**.*. Madame, que signifie ?
MADAME ALCOPBIBAS. Ça signifie. irHmsiîur, qu'à Pavenir

c'est vou* qui arriverez toujourstrop tard !
ALCOPBIBAS. Commentfj'arriverai troptard ?
MADAME ALCOPBIBAS, Jwi* de fover, maintenant je Suis

do rue !..»-':
.
:..'"; -' -

Elit tort et «anal tir le* Ira*** d'Éloi.
ALCOPBIBAS. Et je ne puis ta tuer, vu qu'elle est immor-

telle I... (GoaraM apr** **!*«>*.) Azéma !... Azéma!
Il %crX par la Ardu ; aa mi»* imliat Csr«tt*arrira da tilt tpppoiê, —M*^9* <** K*a», J*»4a*A la la. /

SCÈNE vni
COCOTTE, **a!e, *atfAit*iH ajîtati».

Quelleatentiire !... Je me couche là, dan» cette alcôve, et
je me réveillé au milieu d'une mine «for !... L'or! toujours
cette couleurjaune ! de l'or sur tes maisons, dan* lesjardin»,
dan* ta* appartements... lie Por partout ! de l'oir toujours!..,
Oh ? rcrj «i assez !... j'erv ai trop !„. Je suis lasse de ne voir
que de* pertes, de Por, 'de* diamants !... (ttr*9« i**ai flt'ttl* *
»1* dan» ta py>ch«.)A mot ta pays de lajoie, de la piquetleet de
la gibelotte?
Elf* j«tt* A terr* 1 «=r, <t*i ** Mx. U tUilt* rti'ai:;* tl rf,-rê»eiu *at

t-aiajMtt* ; 1« rka* ^t*tat)4 4* C*«Aiedbparaii rt *lî* t* tr^ar* V#ta*

...', ta (rbftL*./--; ..„.'.""'/

SEPTIÈME TABLEAU

L* JA-Jia d'ta* ftb^ittt*. 5-33» I«* l^nft'tte», d-j t'aMet aatoir d^aittlei'- :
P*>i»»^*Ijtf inilf^f'l, :.,/'",./-,

/,-'"'.-'/:' SCÈNE'PREMIÈRE,;'

OUVBIEBS,GBISETTE», ailir*Aal H iVseaM. COCOTTE, ter
I* dritàl d*'I* tcet». GASCONS,tliaat et te»à»t.

/'^CH'OEEn».- /. *' '.

Ai* .dtito^tT-Bù»Umf*.

' Vive la noce! •
">::'-.r-

Pour S'faîreun'bé»se,
-Durabarrt,

-
'>;;-:;:-

Rien n'vaul le vin clairet t
Viv* lagogdellé'/":'':';- "'-':,'. " ''}'
Et ta guinguette!
Gais amoureux.

C'est là qu'on est heureux!

0» (rtft* tir |*t labît», tm KM, oa tn*]a*i it* «ri» *-> rr.Hîrol.

CN BÇVXCB. Gar;on, un litre!
EN AUTRE. Garçon, mon v eau !

PLÇSIECBS CO^SOMMATEUB»,isttllVl. A t» .«aillé!...
UN AUTRE CBOUPE. Vive Bàrbancuut

f^lad de rir* rit tuile la ti^e.
COCOTTE,A pan. Quelle gaieté!...A 'abonne heure, un pxïslr*.

on s'amu-e ici!... El ceite'odeur de Liî^'oïlo... partaz-moi Aa
ça!,..

SCÈNE II

LES MÊMES, NANA, FRANCESCA,*. *»«<.!**.

ÏIANA, Mtrtal P»r t* f»l, A »»a«V, a»« l'»a*,'»-ji. Eh bien! H-*T-
çon... cette friture?

PBANCESCA. Et ce lapin sauté?
IN OABÇON. Vcilà, me» pplite» dames... voilà!.,.
cocoTits.Tiens!.,.Qr'^siceque je voi*?... Nana!
NANA, »e retMr».ml. Mon nom!...
COCOTTE. El Francescaï...
JIANA. Et). m»is! ee»t Cocotte*...
COCOTTE. Vous ici... pr» grîviips?
PhANCEscA. Oui, une fantai-ie. un raprice...
NANA. Neujsomme» Tenue* ave»- Laurt-nm,Cascadine,!/-o.i-

linect !>>!orè*.
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PBANCESCA. Une débauche au cabaret.
COCOTTE. J'en suis!
NANA.Mais qu'est-ceque tu e* donc devenue,depuis qu'on

n'a plu» entendu jarler de toi?
COCOTTE. Oh! c'est toute une histoire! J'ai fait fortune, j'ai

nagé dans l'or...-
.NANA. Est-elle veinarde!
COCOTTE. B3h! laissc-donc! j'en ai eu bientôt par-dessus la

tète... et j'ai tout planté là pour revoir ta monde de la gaieté,
de» amour»et des plaisir.*.'.

NANA. Viens!,;, tu nous racontera* à table te» aventures,et
nous te dirons tas nôtres.,.

PBANCESCA. El il non* en est arrivé, va?...
NANA. Ali! ma chère, de quoi remplir huit volume*!

Eljcs»»rte»t par I* f»l, A faaeàe."

REPRISE DU CilCEL'R.
Vive la noce! etc.. *

T»r, la ta d» ttaar,-, ta Mit tttrtr par. la droit* Ceascatard arte ta*
,
tariiîlUtlDJOJMWIB aire oaf/iwi'jto*.

..'.''• SCÈNE III ,";—''':-'"'-/- j

LES BcvEUBS, BEAUCANARD, DINDONNEAU,
p»ii PINTADE, tt «a(t COQUELICOT.

BEACCANABD, tàirmi laprioîer. Par ici, Dindonneau!'..,viens
donc?...

DINDONNEAC.Où ça?.,, dans cette guinguette?
BEACCANABD. Il y a de la société... c'est l'occasion de déve-

lopper no* latents.
DINDONNEAU. Soit! délcloppOn»!... (Arrthsl A drofc*.) Eh!

Pintade!.-..
. _ . .PINTADE, tatratt, ttt* «tl ta (%>ateB*« d«l rot*. Voilà!.,.

.-BBAUCANABD. Arrive donc, la diva!,., on a besoin de.ton
soprano. ' :'' "-" '"'

PINTADE.Mon soprano!... Pourquoi faire?,..
DINDONNEAU.Eh bien! pour roucouler une romanceà la

compagnie...
PINTADE,rttarJaaiXttiaum. Dite*-doric!... Ils ne m'ont pa»

Fair huppé, ce* paroissiens-là...Çà m'étonnerait bien si la re-
celte nou» permettaitde se payer une dinde aux truffes...

Éll* Ur*d* ta p«<Â* »» axmtKoirA tarreaox tl te moatht.
BEACCANABD, Baht dan* not' position, faut pa* être trop

gourmand.
DINDONNEAU. Essayonsde gagner quelques monacos...
PINTADE. Mai» nous ne somme*paSa-i complet?
DINDONNEAU. C'est vrai, il nou» manque un virtuose.
PINTADE,tppètaal Adroit*. Ohé! Coquelicot!..
COQÙELIQUOt,tajoaecr d'orgue, K» uUraàttl tar lïjaat*. 5'e

via! quoi! me via!..
PINTADE.Avancedonc, feignant!
COQUELICOT.Je voudrais bien t'y voir, toi! si l'avais la ma-

nivelle sur l'omoplate.
BEACCANABD. Il marronne toujours!
COQUELICOT;Avec ça que c'est commode à porter!
PINTADE. Bal»! l'hommefest fait pouren porterbien d'autres!

Allons* y cs-tu?,,
COQUELICOT. Minuta donc!.. Donne moi ta tempsttacaler

ma mécanique.;.
PINTADE. Scélératede Cocotte!., dire que cViteilequînou»

a fourré* dan* ta pétrin!..
*EACCA>ABD. Et nous n'avon3 pu lui pincer scâ oeuf» d'or !
PINTADE. Qii'esl-clledevenue, cette chîpte-là?., Ahî si ja-

mài»je la rencontré!..
COQUELICOT,qd i dhftf* j«a er#a«. Vas-y!... m'y v'Ià!,..
PINTADE. C'est bon!.,, jouez la ritournelle!...

CAtritari eatr* l'»r*oe, I* trôàtca* tl la ciarueti*. Ijtt IttitUn •piit^ot itt'': '•;'.'laMet *l form*tt It «*rd». attotr îii. *tc»lti>B?.-
PINTADE,A •*» fMnr»if.. Attention, vous autre»!..» Et toi,

la clarinette, tâché de jOuer cri douceur, et dé ïié 'pas' faire de
couacs!.,; /-.'

BEAUCÀNABO. Soi» tranquille?.;, oh soignera son embou-
chure... -v '' '":.r^

- -pMTAt>E, A i*"***e. * Uô Homme qu'a du chïch,'Oii Rc'-
flcxîôn?d'unejeOnfepersonne du:monde à sa famittal * Ro-
mancé r.oavelte qui a fait foreur dans tous tas satans..»Allez la
musique'.,, -;j ;" •

.AlB nouuùH dt M* Jïirti. '

; '.' ::"''-.'''',-;-:l:-^-'-^.:,^-/V''.:::''-/.-';:-;;.'':

En fait d'maris,je n'sui» pas regardante;
Je h'cxig* pa» de l'homm' que j'êpousVaî

De m'apporter deux cent milT francsde rente,
D'être marquis, ni mêmedécoré.'' Mai* nous avons, nou» autres fille» d'Eve,
Chacun'/not'type,et j'va» vou» dir'le mien : ,-j

Ah! ".: '':'" ''''"'
Pour mon époux, jo veux, c'est là mon rêve,

J'veux, avant tout, un jeune hoinm' qu'ait du chien !

Qu'il soit banquierou simplephotographe.
Ça m'est égal t'nul rang h est consigne.!
Je n'exig* pa» qu'il sache l'orthographe,
El qu'il écrive' comm* madam' Sévignê;
Mai*, ta dimancb*, qu'il me proUv* sa tendresse,
En iTiê menant dîner chez Ledoyen^--

Ah! .,-:'. •'-" ;"'".'?;--,
;

Puis, au dessert, qu'il n'ait pas de faiblesse ;
J'veux, avant loui, un jeune homm' qu'ait du chien !

'-. K":A»';"p*Mi«.
Troisième cl dernier couplet... Moralité de l'apologue!..;

:-" III "

Lise épousa ta jeune homm* de son rêve,
-_..

Tout marcha bien pendant la lun' de miel ;,-., -.Mai», l'second mois, tas amours firent grève;
L'orag' gronda dans l'azurdé leur ciel.
La pauvre Lise à Thérès'pui» à Rose
De son époux avait dit tantde bien,

Ah!
Que ses voisin'» voulur'ent juger la chose ;El pour sa femm' maintenantil manqu' de chien !

SCÈNE IV

LES MÊMES, COCOTTE, FRANCESCA. NANA, LAU-
RENCE, LÉONTlNÊ, DOLORfcS, FOi.iCllONETTE,

TOCTES, apftaaiujâa!. Bravo!..,braro, h icbântaasô !
CASCADINE. Elle devrait dèbtitef aux Italiens.
POLICHONETTE,Ou à l'Eldorado,
PINTADE, rauari ta <pïtê. Messieurs et dames, n'oublizpa»

tas artistes!,.; Du courage à !a iiocbe, s'il vousplaît !,... (Arrïrfe
d«»ar.i 6k»tte, ' ,*l" art* ta tri d* tarprii*,) Cocotte !

COCOTTE.Pintade!
TOUTE*.Pintade!

,
NANA, ka» aax aatres. Ah ! mes enfant», quelle déchet,

;;
PBANCESCA, d* mtét. Queldêgonimage!

, .tocofÏÉ.' Comment, loir..;vous ici!,..sou* cette tri*te
défroque!..

-
:-.'..*;.

..COQUELICOT» Parbleu ! â qui la fauta ?
-

BEACCANABD.N'étès-vou* pas la cause de toute* nos tra-
verses? t -i--:...'/.:-,-.,::,'/-/-,„.„ -;,--;:',"-'.-./'j.'-^i-r..'

PISTADE. Oh mai3l minute:... tu.Va» noii»(rendre ce que
tu non* a* enlevé !

..-
'4- ,'?'-":: r',A< %'

LES TBOIS HOMMES. Oui! oui? tti vas nou» ta rendre!
-

COCOTTE. Je ta voudrais, et de grand coeur; mai», mal-
heureusement, ce n'est plu* en mon pouvoir.

PINTADE, iatridote-Allon*donc?.»;Et tes ojufsd'or?
LES caisÉTiES.Ses oeufs d'or!..;
COCOTTE. Il* sont resté» là-bas,je ta» ai oubliés.
TovS,/Oubliés!*;.

' ."•' '''''' :'•''<
coroTTE»/Je ne possède plu.» rien.
PINTADE». A d'autres, matKJtïtel ;.';..,A: •;-;,''-•.

/ COQCEIICOT. C'est iine défaite ! ; /
*PIN* ADE; Je rie crois pa* tin moi de ces fà!eaibredainc*-!à!

LES TBOIS HOMMES. Ni moi!,»,
COCOTTE. Je vousjure...
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-
SCÈNE v'''/:".',.;;:';

LES MÛMES, ÉLOI.
,'

ÉLOI, étlritt par là drtite.'tl ** prirjpilaat ta ttitet. Cachez-
moi!,.; caèhéz-moi!... ,:-'"'':'"'" "

TOUS. Eloi!..i '7'".-'- '"';'-.'"'';'/''
COCOTTE. Qu'as-tu donc?..;,./'.
PINTADE. Pourquoi cette frayeur ?
ÉLOI. On me poursuit.
TOCS. Qui?
ÉLOI. Le diable!
TOUS. Lé diable!
ÉLOI. SOU* ta» traits d'une femme.
TOCS. D'une femme? -*-- J

ÉLOI. Elle est à mes trousses, elle me cherche, elle metraque?...'- ' ...:.'*-." '
Voix d* madam» Aleorriba*. Où..est-il? où est-il ?...
ÉLOI, aie* «{uataat*. El tenez, l'entendez-vôu*?,.. Où me

Cacher? Ah! co tonneau vide!... (Il »* tbtiii dit* ta lotMaa plat*
dtboat tar J»d*»Aoi A jaath».) Je n'y soi*pour personne!

";*-'"". V,' lï.dttparatldi»; 1* lotatat.

/"' SCÈNE.;Vi;<.y^;^

LES MÊMES, MADAME ALÇOFftlBAS.

MADAME ALCOPBIBA^, ra- triiett*,. inira&i prtti;ilian^ot par
I* toi, A droit*. Où est-ijrV»> bas'est-il fourré?

*..*,, /
TOUS. Qui donc? î
COCOTTE. Qui cherchez-vous?
MADAME ALCOPBIBAS. Un jeune homme, un beau jeune

homme, un amour de jeune lioînme,'' PINTADE,.-.11.vient de parïïrV',::v*--*-

COCOTTE, tàsairitt I* fcaï A faicat. Il S'cit Sauvé,., par là.
MADAME A LCo p B l BAS. Parlà?... Ah ! je COurs... (S'arriuat.)

Non!... ça sent la chair fraîche... Vou* me trompez, il est
ici!...

COCOTTE. Mai»..,
MADAME ALCOPBIBAS. Mon «EUr VTlC guide... (s'approcbanl

da Utacat.) U me pousse, il m'entraîne de ce côté... ta ta de-
vine,je 1e flaire, il est là'... (rit-ardat! daaa la loateaa.)Ah!

ÉLOI, «aoklratt i* t*t*. Oh!
MADAME ALCOPBIBAS.Décampez!... décampe»tous!...
LA POBLB. Mais...
MADAME ALCOPBIBAS, d'au toi» KrriWe. Abracadabra '....
LA POULE, art* ta tri d'tSrti. Ah!

Tool I* toaJ* tt itar*.

SCÈNE VII

ÉLOI, da»* I* toaaw-, MADAME ALCOFRIBAS, J«Î,
ALCOFRIBAS.

.MADAME ALCOPBIBAS.Maintenant, à nous deux!
ÉLOI, A part, tuajaal d* torlir da lotatat. Saperlotte!... si je

pouvais...
MADAME ALCOPBIBAS, 1* rtaroorasl daat I* tatocat d'aa Map

tir i* t<:*. Reste-là, et écoute! Tu es jeune, tu es beau, tu e»
noble, et je l'aime!

ÉLOI, Too'Ati ttttt* unir. Pardon, une affaire pressée...
MADAME ALCOPBIBAS, tarât j*a <ttt prMdtms*»!. RestO-là,

et écoule!
ÉLOI, A paru Quelle position!
MADAME ALCOPBIBAS, a»*e «lalutt». Odi, je t'aime!...»\ ta

vue, j'ai ressenti Un choc, électrique,,, mon coeur à volé vers
ioïi comme mu par on ressort,», j'iï été pincée, quoi ! pincée!
{NTOftai ttthoctmni.) Ne bougé pas!... Mes devoirs d épouse,
mon passé sanstache, la piweur».la sainte pudeur, cet erne-
mehtdu sexe faible, j'iï tout Oublié, tout tauM aux pied» pour
toi.», tout! tout! tout!... (ca„j,a,i d* tjo.) A présent, lu peux
Sortir!-:'..-''--

.
.-; J-.rf.^-.f ;--,'^;'^':--,'Y.::: /'..^ f--/

,ÉLOI, artéjci*. AhI enfin!».» (Soumi d* toaae»*.)Sauvons*.
.nOUSÎ ::-.-(/-. /:'/v ,-;/-:/:, -'-/'; W-"-

*» ' ''' k-:"'
"''''-

MADAME ALCOPBIBAS, I tàpc^aini fit I* »W. Reste?,;. Ttt
m'entendra» jusqu'au bout?..» Tu brûleras, à ton tour,de celte
flammeque.tu as. allumée»»; -,,..-%.'.-;-v;-
*' èLOl.-MaiS.»;.„ |. .„:",..,'..^;. .„:„'-, /-'.:'„/;.

MADAME ALcoraiBAs. Qjefaul-il te dire?,., que faut-il
faire pour loucher ton coeurdé tnarbié ? Voyons, faùt*il qùë

jemetraîno à tes genoux?.,. Eh bien! soi* satisfait!,.» mY
voilà! .'

, , -
-.;" ' .>.''

EU* i* jiu* »tt -taoai d'Eïsi. Atcoriitai parait.
ALCOr»IBAS. Ail!

A t* tri, tjafame Aittfribà» i* rHrtrte, Elci »e tatte.
'MADAME ALCOPBIBAS.Lui!
ALcor»iB.vs, raricui.CorWeu! madame»...
MADAME ALcopiiiBAS,terèltrast. Trop tard, monsieur, trop

tard!.,, toujours trop tard!...
.:''._": Mi t'élase* A la peartuit* d'Etoi.

.
'

ALCOPBIBAS. Sac a papier ! j'en aurai une courbature!
Il court ajtr** «11*.

;
.
/ Coatfeetîat A té*.

HUITIÈME; TABLEAU

L* IWatre tistiitM*I» litcral^rad'.U<utrita>, aa fend, tt* moai*.

:'/,/:'.SCÈNE PiïÉMifcitt. ;;',
ALCOFRIBAS, **a»,»«tto PINTADE.

ALcoFRiBAS. Au diable! j'y renonce ! qu'elleaille se... C'est
vrai ça? conçoit-on une bêtîse pareille! moi, jaloux de mafemme!... Oh! non, bien certainement.;, mai* on a lieau être
enchanteur,on n'est pa* enchanté que sa femme... Mais com-
ment peut-il se faire?... /:
.PINTADE, «atraitt daai tôt r^tsa* d* cAàa'.<a*e, tt A pan.Non, je ne Bte suis pa* trompée... c'est ta Brésilien de Co-
cotte! - - .;.'V:

ALCOPBIBAS, »aa* la wir. Comment, rji.and le Destin com-mande Une chose.;, s'en accomplit-il un« autre?
PINTADE.Ah ! san* ce costume qui .narré.*.».Bah ! altans-

y tout de même!
-

.';''-:'-.: -w-
ALCOPBIBAS. Est-ce que vraiment le Destin?...
PINTADE, twjaat. Humî hum!
ALCOFBIBAS, M«ittûrnani. Itaîn* Une mendianteici !
PINTADE. Mendiante, oui et,non. No me reconnaissez-vous

;pas?/.. ',
-. ALCOPBIBAS. Non... Si fait pourtant.... Où t'aï-je donc
Vue?

-.. /, :-.-,•";.'.-! ; ../
.PINTADE.Chez Cocotte. / /

" ALCOFBIBAS;Saservante? ;
PINTADE,Sonégata»-'-';--':"-:''-- -'".'/'":'.'-'J;:V

-
ALCOPBIBAS. TOI?
""ÀDE. Si je vou*apprenai* que c'est par jalousie qu'elle

m'a réduite à la besace. >>
ALCOPBiBis. Comment, Cocottejalouse de toi?

'PÎNfADB.'lja;VÔU*'êtanné>,..;.;.,:.;'.. .//;.".:,
.

Atk :XefaUp4i^.(MériuiD<îutard.y

Sou3 c'costume-ll, (AU)
J'compréndsbien ça, '

-Vénus eir même
Ferait rire en duant : j'vous aime! 1 v

On ne la comprendraitjamais, r
Mars, mais, mais, mais...

Que d'beautcs, mémo à l'Opéra, ;
.Avant d'avoir bijoux, dentelle*^ >

Commencèr'nt par n'avoir sar elle*
Que c"costume-làI (Bit.)

;

."'-'"ii;:"''" ;..:'."";' ^

Sou» c'costamc-là,(Li*5
' ,-J'comprénds bien çà,

Rien n'péat vous dire V
Que je sui* faite pour séduire,

<Qiiô j'ai des charmes,de» attraits;
Mai», maïs, mais, mais..; v

Sans être grand sorcier pr,ur ça,
Un connaisseur pourrait r'connattro
Tout céqui se catlm tieut-êiro

i: Sou*.c'c0s!um1a!,;(w4 '

ALCofkiBAS,Eh mai», en èrTet, tu a* de l'oeil.,. El «odï*
que c'est Cocotte..» qui, par jalousie?»,.

i PINTADE. Oui, parce qu'elle savait que, misoi comme elle,
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j'aurai* attiré le» regards... du seul homme auquel je désirais
plaire.

ALCOPBIBAS,A part. Comme elle me regarde!... son oeil me
transperce... Est-ce que vraiment, sous ces bâillon»?;.. Il faut
que je m'en assure !

pir»TADE. Mais je combattaisà armes inégales.
ALcopkikAs,Eh bien! s'il ne te faut que des arme».., sois

satisfaite, te voilaannée !
L* ctitatt* d* l'iLtad* toast* ; tl!* té trotr* min niki*.

PINTADE.

AIB nouttau dt M, Ihspait.

Ah ! c'est un prodige, et je ne sai* déjà
Coque mon coeur éprouve,
Ni comment je rué trouve
Sou* ce costume-là1

.

" ENSEMBLE.''

ALCOFBIBAS.
C'est une merveille et je ne sais déjà

Ce que mon coeur éprouve!
Fort belleje ïa Iftéve -Sous cecoatume-là !

PINTADE. ".
Ah! c'est un prodige, e*. jo ne sais déjà

-.,
Ce que mon coeur éprouve,

-
Ni comment je me trouve
Sous ce costume-là!

PINTADK.
Aujourd'huiquand c'est toi,
Toi qui me fais renaître,
Sois mon Dieu, soi» mon roi,
Sois mon souverain maître!
Daigné me protéger !
Soumise à ta puissance.
Tu peux tout exiger
Ite ma reconnaissancef

REPRISÉ ENSEMBLE.

PINTADE.
Ah ! c'est tin prodige, etc.

'-' ALcoraiBAs.
C'est une merveille, etc.

PINTADE. Ah! maintenant, je comprends,je devine {put
Ce pouvoir magique que Cocotte|»*sédait...é'était Vois,,;

ALCOPBIBAS» Oui, c'étaîi moi qui le lui avtis donné... uneépreuveque j'avais voulu faire et qui fie m'a pa.» très-bien
réussi.

PIN TADE. Ah ! si j'avais été à sa place ?

ALCOPBIBAS. Oiii-dà ?

Air : Ah t qu'il tsl pii U jxtit homme<jr'u.

Eh Lien I je vais, ma belle,
Ici, te faire avoir

Son pouvoir»
Oui, tu pourra», Comme elle,
Te donner à loisir

• Du plaisir! -:
Comme épreuve éncor Ï
Je vais, mon trésor,
Te donner ses oeuf*d'or !

Et ces oeufs-là...
PINTADE.

El ce* oeuf*-!»?
.,' ALCOPBIBAS. ,'

Ces oeufs-là,
Les voilà.?.

_La notai* I* tratsforia» ta Aiovja*,tt la '«titilltaat ait» d'or Vital
" d'ttjt-itl»*'>Pitia-le," .".

'-.": piNTA|bE,-\ '

Il ' "' *' ' '

Surprise qui m'enchante !

ALCOPBIBAS»
Mais encore un instant, j

Mon entantI I

Je te trouve charmante.
Je suis de tes beauxyeUx

Amoureux, -.,-.Et voilà pourquoi ,5Tu vas, grâce à moi.
Fairepartout la loi !

Mais prend* bien gardé, oh ! prend* bien garde. Oui,
[prends bien garde à toi !

ENSEMBLE. '

PINTADE.
.Je prendrai garde, oh ! oui. bien gardé, oh ! oui,

[biengardé 1 moi !

ALCOPBIBAS.
Mais prends bien garde, etc. '

.

^;.''';;'^•'/,^':;-l!X^V/:'./':;/^'.;'.;.'/./" ''-;,'-;:

ALCOPBIBAS.
.

'-'*"

Maintenantje té laissé ; '"".
Je reviendraice soir,

Pour savoir
Tout ce que la sages» ;
Aura formé dé voeux.

.
/SitB }eux, -,vChange, tOiiSles jouir»;

De pays, d'atours.
De satins, de velours,

Mais penséI moi (êtt) et chéris-moi toujours

,/-,EN?fÉBi.JK.;/';,.

' PINTADE. •;..'.'.
paroi'd honneur [bit) j'vous ebérirai toujoursJ

ALCOPBIBAS.
,,,-.

Mais f^én»j moi, oie. .'--

:
.' tl «tri.' ";'/./

"'_.; SCÈiXE,JI,,/// '/"/,;''',/;:;.:
'

; ' ; PINTADEj «*-.!«, ; -;
"' -'--; .:y//'V;'v:.;.;

Quel rêve!... Quelle Veine?.,. Et toits des UlUavans, poor
ne penser et ne chérir que ce B^S boalvornrM-làf... Plus
souvent!,.. D'abord, récapitulons bien ta» évtfctavèBUt J'ai
suivi ' Coquelicot que j'aime toujours et qui toujours aime
Cocotte, qui n'aime qu'elle,* mais qui est aimé* d'f-Joi, te-
3ucl est adoré d'une vieille folio qui se trouve être la femme

e mon adorateur...Voilà Técheveau de nos amours.,, et je ta
crois suffisamment embrouillé,;. Si je l'embrouillaisencore
davantage?... Si, pour cacher le* faiblesse» que jepourrais
avoir, j'en donnai* à tout ta monde,même à mon vieil enchan-
teur ? Si j inventais ua pay» où Ton changerait à toute minutej de langage, et de sentirnept*... plu» vite encore qu'à Paris,
où Diea merci, ça ne va déjà pa» mal I.. El, même, sans rien
inventer, lé pays dont j'ai besoîti existe peut-être? Voyons!
Preaâttd** otah daai la tort-iiT*.) Comroençon»par faire provisions
dé talismans* (««tUat in <*»-• da» ta* po**-t.) Comment cacher
cette corbeille? (tt tu^a* r*d*ritst la Màie.l Tien»! elle s*ï.
cache rfelle-mêmo1 Bravo ! Quand j'en aurai besoin, je Saisou
!a trouver. (C«'aat M «af.) Et maintenant, je veux être Iran**'
portée dan» ta pays le plu» changeant du globe terrestre! '
L* Uellr* -Aaa«*., tt l't» ** U»tr« tar '!*» latti," a* malt* d'ati ïaatlit*

.
pr»]ifi«B94 d* fjràaéttti. :

''." '-'.'.',*:•.?f.
:

KEUVIEMlt TABLEAU '
•

/ M f*j»»«>* I*»' ttrtwtt**. .' '.-;.''

SCÈNE PREMIÈRE

PINTADE, to«>:ar. »*3î*. Ah? qu'est-c* queceîa?...Dé3 gî-
rouellest de* toits !... Mai», oui, je suis sur les toit* el par-;
tout, à droite, à gauche, des toits et de» girouettes à perte tb
vue!.,. (R»|àrd»3l ta *>âi.)Oh ! q>j'e*t-ee qui viéiil là?... Mai»
c'est toute Urië armée..» Oh ? les singulierssoldats! Oa ssis-je
donc? Atttï d'inte>ri»^èf,cJ^vOn»!.»;;-'.'.; ;f/'':î>'' ?',';^ -.

Élit tt *a*i* derritr* «M |ir*t*U«.
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SCÈNE H ;:;;•.

PINTADE, tahl*. LE liOl GIROUETTE, LA REINE
GIROUETTE. LEPETiT GIROUETTE,MINISTRES,
SOLDAT», MAITRED'HOTEL«t.»it«d4GiBOUETTES.

':;• CHCiOR.

A»* dtM. H'upail.

'. ." La terre tourné,
.Et nous tournons

;
Comme la terré tourne!

Le borihéùr que nouséprouvons,
.-' Jamais rîen ce l'ajourne !

La terre tourne,
Et nou* tournoi»*

Comme la terre tourne !
.--'-"': LA"" MEINÈ. '"'•-„

Pour tourner à tout vent
"',"':'rLa'igirouèité/:'':/.?"-.':;'' */.",."Estfaito!;:--,.;,'":''-.:

A son peuple, et l'approuvant,
Le roi répète souvent i

Tourné, tourné, tourne, toofée.
Tourné, tourne crttoii* le* sens,
Tourne, tourné,'.'tourne,tourne.
Tourne, tourné à tous ta* vent* '

REPRISE.
La terré tourne,
Kt nous tournons

Commela terre tourne !.'.. etc. etc.

LE BOI. Moi, setgneur-maitrodu royaume de* girouettes et
girouette moi-même...

PINTADE, A part. Ah ! je suis dan* ta royaume des gi-
rouettes ?...

LE BOI «wtjuaat. J'ordonneque l'on me suive dan» la salie
de» festin*!

TOUS. Partons!
LE ROI. Non!... je mangerai ici san* façon*!... Où est mon

chefde Cuisine ?... non, c'est au premier ministre... non ! j'ai
faim... Ai-jo faim ? non... oui, j'ai faim... qu'on m'apporteun
bifllcack!

LE CHEPDE CUISINE. Voilà !
LE BOI. Non! qu'on me serve un vol au vent.
LE CHEF, triast. Un vol-au-ventà Sa Majesté! Boum !
LE ROI. Non!... attend» !... jo préfèreune côtelette en pa-

piHotte.
LE CBEP, crïaat. Une côte papil...
LE ROI. Non! je ne mangerai pas !... Qns mon conseil de*

ministre* approche... (L* toa-îii dtKtai «a at<*«.) Sommes-nous
prêts pour la grande partie de classe ?

CNMINISTBE. Oui, Sire.
LE ROI. Bon, nous irons à la pêche!... Non! j'aviserai plu»

tard!... (A la nke.) Nou* rendrons-nousdan»la salle du festin,
ou resterons-nous ici ?

IA REINE, A toa il». Qu'en penses-tu, Tonton ?
LE DAUPHIN, J'veux qu'on mange tout de suite, na !

LE BOI. C'est entendu, nou*ne bougeonspas d'ici!
Il t'et TA, lut 1* o>)a!« le «ait, tarli* (*at>*f*.

PINTADE,tetit.F.hbien! ta* voilà qui parlent!... (nUat) Ah!
ah! ah! ah! ah! en voilà un drôle de pays?.,, c'est celui qu'il
me faut ! (pntaat ta «>'.) J'ordonne que ta* girouettes de ce
pays »'a'jgm3ntent de tou* me» amoureux et de toute» mes
rivale», et que leur* coeurschangent comme leur* idées?...

tl!* ca*:« fflfaf «l tort.

SCÈNE III

TOUS LES PERSONNAGES, ta fitOKtS**, taUtatlrocouirtattal.

COQUELICOT.Où suii-je? d'où sors-je?r/i vais-je? qui me
guide ? Ahl de ce côté !... Non, de celui-ci!...
*" COCOTTE, tatraai, tii'.tayi «a »ir»eti«. Ce-t singulier ! je ne
sai* plu» ce que je veux.., je r.esais plus ce que je fais...

COQUELICOT. Oh! la jolie petite girouette I
COCOTTE.Oh! ta gentil... je ne sais quoi.
COQUELICOT.Je t'aime.
COCOTTE. Je veux Lien.
COQUELICOT»Tu veux bien que je t'aimet

COCOTTE.Oui.
COQUELICOT. El tu m'aimerassaisi ?
COCOTTE. Tout plein!
COQUELICOT. Tout plein! Oh! boahearf ,>:„.•.'
ÉLOI, *a deh#r». Laissez-trioi ' sapristi 1 laissez-moi !

COCOTTE. Ah! qui vient là?
"'ÉLOI, «otraatapïr«t»i*.Je lui échappe et j'es}*ère...

COCOTTE.Oh! qu'il est joli ! v -'..yyi >y q
ÉLOI. Qu'est-ce quojo vois)

-;
COCOTTE. Mon Eiolf,/.":^;/\:.-.:/.::.".;,,.;,
ÉLOI, 51a Cocotte! El» bien! dites dow, je suis là, moi!
COCOTTE. Labsez-raoîdonc tranqailSe, vous!
COQUELICOT.Ohf - '-
MADAME ALCOPBIBAS, ta dAe-tl.: OÙ OSt-ilt OÙ Cit-ÎI î
COQUELICOT, 01» ! la belle femme.!
MADAMEALCOraiBAS, tairait (t liiïfeiial Ct^as:iWî. Ah! le

voî'.â, je ta.tiens!..»"
COQUELICOT. Tenez-moi,jêhézWîl
MADAME ALCOPBIBAS. Tiens, ça n'est pa* lui.
COQUELICOT. Qu'est-ceque ça fait? -.'.'-.- *

ÉLOI; i cocotte. Oh! que je t'aime!
COCOTTE, t» Eki, Et moi, donc!

MADAME ALCOPBIBAS, rt^irJiul C*j>;ik«t. Ce garçon a du
lin"» " ''.-- - '....'.-,- -.-"'.-''

COQUELICOT, i [fi*!atfi<! kùMbtt.-A toi pour, ta vie!...
PINTADE, ta'ginwrtte- Une déclaration d'amour!
ÉLOI tl COQUELICOT,aNAaiAKata;]*. Oh! ta superbe créa-

ture!
. - '.y. -/':- ' "'

.
>>.': -.y;; -':..'

COCOTTE et MADAME AI.COFftlBAS. itaiU*
PINTADE» »Vh! vous me revenezdonc? ,.'';,

' ÉLOI. Sije te reviens!...
COQUELICOT, A Pistai*. Je te rcvîea*, parce que lu merevîea*! /

.
"-.,/ y,' COCOTTE, Ahl ' '-"•';'•.•> "y-.-"

MADAME ALCOPBIBAS.Maïs c'est révoltant!
r

BEACCANABD «» DINDONNEAU,«atfaat. Qu'CSt-CO que cela
veuldire?

.
.-:..:.."i//.-y'--"..-.» .;,-','.'. .'/f-\-'/-

COCOTTE,aitaat A
Eeiaaaird.Àh! éti voilà un autre t

MADAME ALCOFBIBAS, .iMHiJalDoAWKAi. Jen li HS 11.'»!Éloi. »e»ro»»i a Cx^u. Ah! mais, non) :.-';.':-.-;/
COQUELICOT, tsar»tiii«iajaai«.vtwSrâai. Madame est retenue
PINTADE,'-rtitée.ttif*. CorOmcct! il*;nsé lâcbeni!.

,
;

ALCOPBIBAS,«stras» «a pr»i*it*. Qui diable,m'attire ici?
PINTADE, attiat A lai. Ah! ta superbe homme?

.- ALCOFBIBAS. Tiens! c'etftJoy'f*tiie? \,:y//
COCOTTE, tioraat i .\UXnbn. AU', rnOn Brésilien!

-MADAME A LCOFa i BAS, ijem. Que vois>je, tttonmari ! /
, ï ï

BEAUCANAkD tj DINDONNEAU,resj*»'»«aî*. Ah! '"//"'" " "'
ÉLOI « COQUELICOT,ihà. Ahl

:
A LÇOrB i B As, t« bB«« de* UiM tiàtt'.U.Mon ; épouie et mesdeux cocottes!. /...

-LES TBoi» FEMMES, Àh! que tu es'bea'u!'.''.•''
,..-

LES UUATBB HOMME*.F;h bien! et moi?
LES TROIS FEMMES. Allez vous promener!

,„'/'."-, y-,v; ;-.-yï: 'È^^>i'BLE.'/.v'\,;<:v''\,;;;',1y;;

Ain dtïenoxàdÛjrtêi.

P.atAi.t leijïiti l»a» le* pîdii-iaiiiié*.«il et <feàa.>tst, c^aa^tiitd* feoaiti'':'/ : '/:" ;, tt/d'teikéj. -'.*:';.' ;'-
C'est mo», c'est moi, 'c'eif moi,

/tout seul qatifôj: ;; v :

Moir y ,

Jadore
{.séulô qu'il /

-.
Encore! -C'est m>i, i'ost moi, c'est moi.

Moi, qui reçus sa foi!
VICOFBIBVS.

.
.'

. .

.,.
..'".-, Cônimënt »'y reconnaître? '.?

' ./' "'•" -',y!'/y-/y-->ÎNTibE» -''/-?fi':'.':-':-" --'"//.'''/'/y

.
-
Choisissezçnirëiioà»l,,. ,:.y-

:
;-:/.y:/..:;.•;

;
.

- -
.'ÉLOI.- ' '''".'-.'"'"'.L'amour remplit ia«ï etre !

MADAME ALCOPBIBAS.
Je te* adoni tus» ?

'-'"- REPRISE. ' -'"•': /,-y;':/':.-''

C^tmoï, c'estinoi,e^simoi,.; clé.
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SCÈNE IV

ILS NI'MIS, Tous LES PE»*O>>ACES DE LA DEUXIÈME
s»;ivE.

LE BOI.
D'où vieosTiitc*» querelle*?

LES PXBSOXXAÙES.
Qi«-!*sos» ce» OstK.gvthsP

LES NOUVEAUX PEBSONNACE», rrfirlti*. P.lUS', CxJt* el
natta* A'tvtniit.

Ah r coutil^ «i e* tv>vt tel*» I
COCOTTE, PINTADE «I MADAME ALCOPBIBAS, ffftrjut I; !

I^tl Ml «-."ifalri*. !

Ah ! Ih&t, foa.»e ji» sott beau! j

*EIM>C.

Pfslii! U^:t"-f l>r.-i et »» fiar {«v.iiiMt Pi*»!*, il-ciU. »t «.»!»• '.

*t-v.'r.S*j. — TAaîiî ci* Xa («r»,;aaj.*dtU |*îc* i-iar»5ii*i51* triie '
el 1-'Jii.<» dt »» «;ir. i

CVst i.v>i, c'en moi, c'est isr'i, i
Il faut que l'on cu'a-tace i

Eoc»?:e! î
O't moi, c'e-l moi, c'est moi, j
Je te doar.ei^a tai I I

Ap-*t *rt «a»raVV, peatut le;»»! l>a» le» p»*wua;*i «al **ara A»- tai ,-

*;/;* V» ti'jj», t«i A «ij «itcsa t'tniu. — l»»iEu'ai t» tOtiu
fhthii.
ÉLOI. Tiens!
COQUELICOT. QuVs'.-c* d..r»,~*
ALCOPBIBAS,Q-j'arrive-t-i'.î
LE ROI. tlsea, c'est ta ventq^i s'arréie.
LA BEINE. No.» voilà pour d,v miiijtt» de tranquillité !

TOUT LE MONDE. Ah!
LE ROI. Oui, nou* m avon* be*.%a.,, d'al»>r.l pour tous

demander, iliu-lre» ptrar>*ers, quel tartane hasard vous a con-
duit* dan* icoa royaume f

ÉLOI. ta nVn san rie».
COQUELICOT. Ni moi non i-bi*.
LES ABTBES, *»*}» IVaUS». Ni tC>».
LE ROI. D A ir.irus! qu'on le» cha>«» !... Non !,.. qu'on leur

donne ute fête spteovtata!...Nousavonsdix minute* ilera?B»e,
U faut en profiter!... Çue tout ta inondeprenne place !

BALLET UE CIROlETTlà,
.

V*<t lt (t dt IAHH, U tttl a* ltk«tl»!r«. La tal<* w Ut».4<tm* «a
titAt A.Vs*y». — L* tutiraw»! )tbUM t»«t In t*t*4«a*f*t f«i
«JouawsaiAt * t ajUtr ta* plt^t *l *j«i Aai.wat par a* av»*t aat daa-
tcvt, — La «AU M tVaa;**a ttrapaa. — T#»U|Ut fireoeu**ta K«t*
a* ùvieat A la*»*, aia,i »f*« ttatttlei fîr»*ibi «,-.* ttfMat d* t*if-
l»r« A lui Itt H'***»***«l )• **»» kalu* ta* aa* faraadal* Ml* «t
aa Miitanl i*rtifia»»i.

ACTE TltOISIKMK

DIXIÈME TABLEAU

Va ptlii* «rietUI.

SCÈNE PREMIÈRE

COCOTTE, FRANCESCA, NANA, CASCADINE, LAU-
RENCE, DOLORÈS.LÊONTINE, NOÉMIE,FOLI-
CHONETTE, «a tJaiàHw,ESCLAVES.

CHOClit.
Al* : J>u Yùu.tj*d*hriritf.{Itrfcr Cuiri) i

llé:as ! dan* cet a-ita, l

C'est trop gémir, c'est trop soeffrir I
En esclave (taci>, j
Chacune ici doitcbéir t. |

S";* »j'-i n'avic-a* pour ui»kr»
Q;e ta p!a:sir qri nou» tcrça,
1» cousftut nous soumettre*
A>-x caprice* d'un vieux pacha!

COCOTTE. Ah! me» tristes coznraîoes, quelle existence
monotone!

DOLOBÊ». Selever, sa baigner...
roticuoNXTTr. S'tabilter,déjeucer....
LAUBExcE.SotnmeJ'er,«e rebaisser...
c AVCADI.NE. Se rLabiitar fourdlaec...
EBANCEtcA. Et se redéibabi.taF -oar sjîtr*• coucher...
NOÉMIE.Eluut de soin*,tant de fatii*»,pour p'a.re à an

; vieux pacha!...
| COCOTTE. Lui i'a:re ! Obi je vou* assure que je n'y ij?p,
i T1*-
! P»ASCESCI. DaLonl, |->ur h, plaire, il faudrait tacn-
:

laUre.
LAUBEXCE, El C::J* relaver*-a* ersc.-revj.
îto.NTiNE. Et Bisjign;roa» lu.'me comme-ci ECU* soicme*ici S

NOÉMIE. C'est vrai, de cocottesque z.o'« érioas, peu* ou*
âoruxe* iK-^vêeâc-ia,is.]je», du matin au s*r.

EOLICMOXETTE.Gxna^ jor ecchanteajent...
DOLOBÉS.Sans l'avoir SOÎliCité...
itïcmiM. El sa-» rcê.T»savoir D» comment ei jourqai.
rBANCESCA. Ah ! si je pouvais ta vc»>, notre i^cU !
LAVBLNCE. Ah! si j* ta connaissais !...
NOLMIE. Moi j'ai .«eurde ta connaHre...je suis s-lre cu'iî

est !a;d, tuai» d'un la.d...

SCÈNE 11

LE* MÊMES, ALCOFRIBAS. «a p*Ai, »»v*îuut ai «J**
de» «1*»»{***.

ALCOPBIBAS.Bo«>)ur,mesoia!is.jueî!teneur!
TOUTE»,*frtjiH. Ah!
ALCOPBIBA*.Eh lien! suis je aussi laid qae ça*
NOEMIE.Oh! qu'il est w«!„
TOUTES, t'utUttat. Grande lumièreL,,
ALCOPBIBAS, A tii-au-M. Gratvde lumière! Btas sor.1 très-

aimab'es... C'est amusantd'être pacha â IroU queue*,..Quand
je dis à trois q-ieu**... Enfin,je suis pacha.

COCOTTE. Ah!
TOUTES.Quoi?
COCOTTE, |* rt-a.-Ja*l.M*î» C'eàt loi!
TOUTES.Lui?
cocoTTH.Monenchanteurd* Brésilien.
TOITES» Le Brésiltaii ?
ALCOFBIBAS. Silence! Toutax-vrca*bien voai taire!,,. Eh

bien, oui I... mais parlons bas}: Ta te souvient, Cocotte, de*
oeuf* d'orque je t'avais donoé»1

COCOTTE. Et dont j'ai fait uu si mauvais usage.
ALCOFBIBAS.Eh bien I ces oeufs d'or, c'est aujourd'huiPin-

tade qui les a.
TOUTE*.Pintade!
ALcoraiBAs. Et, comme toi, elle a voulu s'ensertir pour

m'échapper : « Je veux être rein.-! « sVst-etteécriée, en CM-
sant un de ce* talisman*I... et crac I la voilà reine I Mai* beu-
reusementje ine trouvai» là, eleo vertu de moa pouvoir dis-
crétionnaire,j'ai légèrement modifié son voeu: « Reine dan» un
pava dontje serai roi, » ai-je ajouté... Et voiîà comme mu»
je suispacha et à la Ute d'un baréta.

COCOTTE. El Pintade?
ALcoraiBAs. Pintade n'est plu*que mafavorite.
TOUTE». Favorite!
ALCOPBIBAS. Et comme elle a PU que j'avais composé monharem de me* anciennesconnaissance*d<i Chlleau-Rouge...
rBANCESCA. Ah! vou» vous été* rappelé?...
ALCOPBIBAS. Oui!...eiPiniadee»tjatau-e.
TOUTES. Jalouse?
ALCOPBIBAS. Elleabuseda pouvoirqae je lai ai donné poorm'empêcberdevous jeter ta mouchoir.
TOUTES. Oh!
ALCOPBIBAS. Mai» jo sut» parvenu a l'éloigner, elle-même

me croit absent, et j'enprofite pourvenirexercer ici ma pro-
fessionde pacha. VOVOBS, ai-je mon mouchoir?...Oui!... Faî-
tes-moi l'amitiéde vou*mettre en rang et de développer vos
avantage*physique*.

TOUTES, H rtaptatt. DétCtappC-O»!
COCOTTE, k tan. Moi, je ne développe rien.
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ALCOFBIBAS, -»«a»t Pi»»î*«&sA. Dî» bruces! de* Momies!

des chitaiae»!..; pristi! qçej asSortîîajBt!y
.''' Ali r.M?i»}f<^.ift^»*>^

.-'. Quetavéax'jiÀ^^^ihï!'^/;-'*'1'''"'';

.
Ah! vraia»nt,d»c*mipocte, '..:

•J'ai regretdén'àvoïf, ""
Ita D'avoirq>j'unu*ou<i»:>ir!

' ''"EBANÇESCA.",,
- " ;;•-- A vo» vtyax Satisfaire
-'v Est 'pour «vou* «-a pbisr,

-
...'-"-.-.-....-COCOTTE.'

,-;.'"'.. ,I*dé^,de-VÔ»*|/!aire/'
EsiKtrékaldês.r» "'""'.•• '"TOUTE*,','

Parlez, parlez, iteigoeor pacha,
Et votre esclavecMra»

yt ALCOPBIBAS.? ,
- Avec le* femme* que voiià,
Cesl un plaisird être parla»

'.'...-•:=;.-'/COEOlEB..''.'". y">'. î ''
Que ta maîtredésigne -y
L'objetde sa faveur.

ALCOFBIBAS. :

'.;-... CAacuw» estimata#,digne ,;,'.
'/ Ici d'ut» lel benceur.y;; vu toilieud* to<ii ces regard», .<<=;

Je voudrai»avoir **&» relard»
Une douraii.e*lefouliri!s!
TOUTES, a«fti** alli's.t» d* dvt-e.ut.

Ah!
Cfcaravr ta pacha [fis,}

Voilà
Xoa désir, taon dada!
Le bonheurest là!

Ah! ah!
Parlez, parie», feigne?.*pacha!

Et votre esclaveobéira!
ALCOPBIBAS.

Avec le* femme* une voilà.
Quel agrémentd'être pacha,

ENSEMBLE.
Ah!

Charmerle pacha, etc.
.ALCOPBIBAS.

Ah!
Q*l sérail j'ai ttl (iit.)

Ah! ah!
Il kti«* b, liAUt «I ta p*«r a* «mirai***, bra-at fiait!* par*!»

balkttap.

SCENE III

LES MiMES, PINTADE,«a rîtte-tttt-u a*i*«t*! tt «a* trAtuVtAU taaia.

PINTADE. Hein? qu'est-cequeje vois*
TOUS. PiDtadel...
ALCOPBIBAS, itfcrjrt tl k part. Pincé I
PINTADE, B AiuTnaa». Vou* ici, dans ta harem?...
AICOPBIBAS. a'aa t» e»/»*. Maïs il roe semble que, commefâcha, j'ai ta droit,..
PINTADE. Le droit! c'ejl possible?... mat* la force prime tadroit.... et la force (rûui ***** ta tmutm.) C'est ceci !..

zingf...
ALCOLPBIBAS.Tacravache?
PINTADE. Joséphine, pour vous sertir, mon boa?... Vou»

été* pacha, vou»été* maître absolu ; mai» je sui* ta maîtresse,
et je vou»avais interdît l'entréede ce sérail....

ALCOPBIBAS,ai** do»**/. Cependant,ma toutebelle!...
PINTADE. Il n'y a pas de cependant...

AIR : fllirrt {On dtmmltitt ùgesmts).

DepuisCacVmyrjusiu'âGolccnde,
Oui, vou* trônez,

C'est vou»q»i gouvernez,
Vot'pouvoirs'étend en ce monde

Stir vos sujet*
Vos esclav's et vo» muHs;

Pour être obéie à la ronde,
Je n'ai qu'un stick,

Mais U a bienson chic.'"" 'Ah! '"
A Joséphine,il n'taalpasqu'oase frotte.
J'suis, c'estçc«u, boes'âli, Btaâ* sai^rtattet
Si Te a uVa^V**l'on n* pousseà bout,

Avtvça, jeupepartout!
M, ta, l», lai tout

ALCOFBIBAS,% fat, Elta Bx'aunuse, parole danseur, eîta
m'aie »se!

ri*!AM-Et li dessus, dAraatpez!
ALCOPBIBA», l^etadifeunp*?...
PINTADE, witJV»tt«». Et vous, içe» petite*, faites-moi ta

plaisir d'allervoir au jardin si j'y saî».
iAUBE.\cE,kin-.i aat-t*. Qael ton!
PBANCESCA,d» **», Quelle »rfo/anc<!
COCOTTE, A paît. Oh t j'aurai mon tour !,.,
PINTADE. Eh bieo, partïrei-ïOi.*?
ALCOPBIBAS. Voilà! v«là!.i.M U' tlche pa*!.., ft»'** tt*

-rv»(i».{JÎ va»» fo*»er.., mon rhibouek dan* ta ktasquéd'été.

:i"'VINIADB,'/ '-/;./
AIR : Ut fXttiint:tï nttUutr* frais.

Sorte» loti»; wtaà"'leitenvfç»."/Ji:/
Idfcampezau fommandemenl!

ALCOFBIBAS ET ir.» ODALI^QIV».
Sortonstous, sotto i* lestement,
(X» craignonston emportement!

PINTADE, aat tU'i^at»,*• Itt* ttlttaaA* tt -»KW.
Vouidec'côté, sur la pelouse.,.

A Ak«*riVa*a* la Bit'-ru! U <lr*l*.
Et vou*de l'autre!..,

AICOPBIBAS,A part.
Elle est ja!ou«eI

Bah ! c'est, en somn»el tout pesé,
Un mouchoir d'économisé I

REPRISE.

Sortez I I Sortes 1
I Tou». I -1 lestement...

Sortons , I Sortons J
etc., etc., etc.

U% e)*tô-a*t txteal far I* f»»t A ftara* tt Ak-driAii tu la drttW.

SCÈNE IV

PINTADE, paii COQUELICOT.

PIN TADE, **ai*. Enfint ils sont parti» I... et je put* délivrer
re pauvreCoquelicot,q»î doit «'ennuyer dans sa cachette.Je
l'ai introduit secrètementau pilai»... ça m'a coôté un oeuf...
mai*je ne ta regrettepas... Vite! appelons-leI... (Eli*-»**•
«tirtu p*M* paru ttttHi, pmaitr H" » *»*•» •» *tV***-)Coque-
licol?...

COQUELICOT, ittuttuiK*. On pe-t se risquer?
PINTADE. Oui, vien»,je sui» seuleet nou* poavôo} jaboter

une minute.
COQUELICOT,Mira*». Jabéler, ça me va !... (n cr) tfta k l't-

rittxalr.) Comment me trouves la ?
PINTADE;Superbe! ébtaaissanll
COQUELICOT, t* i5-r»»At d* '.?>< ht titf*. Oui, je crois être

assez bien ficelé!... C'ie lionne Pintade ! c'est gentil d'avoirpa*
oublié ton CoquelicotI...

PINTADE. Ce D'est pa» tout, je me charge de U fortust.
COQUELICOT. De ma fortune?...Ça me va encore.
PINTADE. Je sui» la favoritedu pacha, la sera* ta favoriai

la favorite.
COQUELICOT. Eh benf rite pacha?
PINTADE. Bah! il n'y verra que du feu!... C'e-lmoiqui

commandeici, je le ferai nommer grand muftacbir.
COQUELICOT.Mufia...quoi?
PINTADE, Chir!... autrement dit, grand officierdu palais.
COQUELICOT. Grand officier!... l'risli!... C'est un joli

graJe!

AIR : ,4k! sifatoiiiu. [Vcw.ith Vérité.)

Ah! quel sort heureux!
En v'Ià-t-y dla chance?
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.
' .y.' PINTADE,; ' '

-i- Kklies,Bnvoureus,
Au **i» d*ta bombaore,
Nous vivrontton* ta* «taux I
En y mettant d"U prudence,
Pour nous tOBi |fa I4>B,
La pachane sa«r« itaa!

'"' ENSESBLE, ,':,

Pour nous tout ira lien,
Lep-aîha ne saura rtan!

.
: .'PINTADE. ".';.

...-"Il ,::

Mai* pour ta prévVir,
H faut quoj'te laisse.
De toutaplanir
Compt" sur ma promesse !

Bientôtje ta* rev nïr.
Do l'aplombet de l'adresse!
Pour nou» tout ira I4en.
Le pacha ne saura rien!

/•:- REPRISE.

Pour nous teut ira bien.
Le pacha n'en paira rtan !

,':! JrtaUL»kri fW I» dr**. '

SCÈNE V

COQUELICOT, ^COCOTTE .1 LE* ODVIHQIM.

COQUELICOT, ttat. Grand m«fiacliir!„. Logé, pourri et ha-
bil'é aux frais du Eouvernement ! Cré nom I en v'ià une exis-
tence de coq en pâte! (Dr»ii j* -ait *a d****,) Hein?Qo'est-re
nui vient là?... (Bt-t-dàti) Des femme*!... de* ota/ixr-/...
Tien», parbleof... chez un pachat.,.

COCOTTE, «atout par I* Mi î-tackf. «V*.»» •daàur*** «ti tu-
(uatptpatat. MaUquand je vou*dis qu"ellen'est plu* là !..

TOUTES. Vraiment?... tu nota?...
COCOTTE. San* doute, voyez plutôt...
TOUTES, »p*rt**ut c*«j*tb*t. Un homme!...
COQUELICOT. Eh ! mais,je n'ai pas la berlue,c'est manuelle

CocotteI...
COCOTTE,CoquelicolJ
TOUTES. Coquelicot I
COQUELICOT. Vous ici, parmi ta* odalixe*?
COCOTTE. HélasI oui... Mai* vou*. par quel hasard?...
COQUELICOT. C'cat Pintadequi m'a fait venir.
TOUTES. Pintade!,..
COQUELICOT, an* tatau. kon Dtea, oui. cita n) pouvaitse

passer de moi... Je sui» nommé grand muflachir.
TOSTE*. riatt. Muflachir?...

,COQUELICOT. Mai* quechance devons rencontrer I Ete*-
vou» gentille sous ces beaux affiquel*!...

COCOTTE, a»** r**B*tt**ir. vou* trouvez?
COQUELICOT. Vrai,vou* êtes.encore plu* jolie qa'aatre-

foi»... (Repudatt Snltt****».)Et ces autre»!... Cristi I... les belles
jeune*-**!..

AIR : Je roulait hit*. [FraDwrclo.)
ït sui» tout feu! [Bit.)

Au milieu Aa loul's ce* fillettes.
Comme*jadis parmi tas poulettes,
Je r'devienscëq,sarpejeu!...

J- suis tout fea!(7rr.)

TOUTES. Qu'a-t-il donc?

COQCELICOT.
Faut que j'vout embrasse.

TOUTES.
Nous embrasserl Ah I quelle audace!
Nou» embraser en pareil lien!.

COQUELICOT.
Je «ut* tout feuI [Qtmtrtfois.)

:.....,"'.
,

TOBTIS. ,//
Calmez, calmez UB si beau fea!
.-.- COQtlUICOT.

Non? non! je su»* tout tau*
"/'".'.';"-:--"/TOSTE»."'';

Calme», calme» un si beau Jeu !

..
5DQUÉMC»T,

Non,»»,jf *ut» tout IV-»!

ENSEMBLE,

COQUELICOT. | LE» FEMME*.
Je «tijtoulfcul(Ter.) 1 II ettloul tau KTrr.)
Il fat--» «prit An tdtfe-t**,*t*i! -ttrtA» | »Aiir «t A *»*******, — S*t

U tt d* r«awc*!«, rùUl* s p*m I «fait*,

SCÈNE M

L«»Mê«»s, PINTADE.

riNTADB,I pan. Ah! {redis!... «,*f*t comme ça que tu
n'es fidèta!... Eh bienI attend*!... (PU* ***•! aa ***i « *» iatt
a» fxA* ) Je vais fornver un souhaitqui te refroidir»!...

COCOTTE,M dd&ai****Mtr* c*f-«-i»a. Fi»i»sezl
LES FEMME», 4» ad**. UUseZ-DOUS!..,
COQUELICOT. vhatiaW. Vou* taixer I Pia* soqvent!... Je

veux vou* prendreà chacuneun petit bécot!
ta «t attttttt, PiaUl* |*tw l'ttaf «a parai«4a«tiftwatrI tait ta*** aa

MAak. — C»I*»IK-* t'arrto »Mt A **•»,
COQUELICOT,«aa» •*« d* **»<«. Tien*I Vert drôleI Je

n'en ai plu* envie!.,.
COCOTTE ET LE* ODALISQUE»,dttul**. Itaiaf
COQUELICOT. Nai» ptusdu tout, du tout,du ton!!..,
FRANCESC A, puni «tir**; Comme le voit» refroidi !...
COCOTTE,4* **»>*, El quelledrôle de voix!

COQUCLICOT,d'à** t*it d* bturt.

: TU*} do'tau!,llJiiJ) :Z '!':
Et maintenantje sut* de glace.

COCOTTE, Ail.
Il a perdu tout'«onaudace.

PINTADE, A pan.Parbleu, c'est l'effet de mon voeuI
COQUELICOT.

Je n'ai plaid feu! (Tir.)
COCOTTE, t'tifft-aatf.

Si ma rigueur vou» désespère,
Non*cédons a votre prière...

TOUTES.
. Embrassez-sou»!

COQUELICOT,t'd'tiftttl.
Qui! moi? Grand Dieu!

taB'aipfirtdfcul
TOUTE».Iln'aplwdfeut

COOCELICOT.
Jen'aip!u»d'fcal(fijf.)

TOUTES.
Embrassez-nous, mai* rien qu'an peu!

COQUELICOT.
Non! non! cesse» ce jeu !

TOUTES.
Embra**ez-nou»I

COQUELICOT.
Nool sarpejeu!

Non! non!je n'ai plus d'fcu!

ENSEMBLE.

LE» FEMMES. I COQCELICOT.
Il n'a plu*dfeu! \Jtr.) \ Je n'ai plus d'fen ! [Ter.)

Il M •>»«*•dt»WA* Mi Smart«ai «Ematalh r«alaetrt «t t* aattt ; —
PiaUtt dbfarati «a rUtiu

SCÈNE VU

COCOTTE, LES ODALISQUES,puis ÉLOI.

LES FEMMES,-lut. Abl ah! ahl



LA COCOTTE Al'X OEUFS D'OU ?»

COCOTTE, il se sauve?...
RAMA, En voilà un singulier amoureux!
ÉLOI, «aUtaiprtrii*»ay»«tl-art» bal A ftacA*; M rat tlta «a ait-

****» «; ««**. I>» p*atne*|... (3Pa-p-**At»iJ Ah! par pitié!...
sautez-moi!...

loup»*. Une étrangère!
Êioi, (Vttuat uataib. Non I «n jeune homme,un infortuné

jeune hoame!
COCOTTE, I* reKatAÙUt*./Etait...
ÈLOI,b»»-*v»<H. Cocotte!...
COCOTTE. Toi!.-««*cndéguUemeat?..,
PBANCESCA. Gommentftes-vou*ici?
coco?TE. Que t'e*t-îl arrivé?
ÉLOI. Des aventure* atroce»!... Vous Pave» bien c'te sala*

née folle....
<ocorT u. Qui le poursuivaitde sot. amour?
ÉLOI. Elle m'a enlevé.
TOUTES, Enlevé?,..
ÊLO i. Et conduit de forçadans ce pavs.oûjquYIb* un châ-

teau, une espèce de fortere*se... C'est 14 qu'eue m'a enfermé,
en me donnant à choisir entreun cachot ou son coeur...

TOUTES. Est-ilpossible!..,

ÉLOI.

Aïs : fttm&uzci, ramomtzfj.

Par bonheur,d'chez c'te sorcière
j'ai pum'échapperenfin.
Et, quittantma souricière,
SousC'COSUBM féminin,
Je m'sais donné d'U'ir, ce matin,
En avalant Un d'ia poussière!
J'arpentais, comme un fugitif,
Le* champ», ta* bois, d'an train hâtif;
Pois, dans c pa!ai*préservatif,
Jo Rtàou glissed'an pasfurlil...
Et mo voua plus mort que vifI

COCOTTB. Catane-toiI... Tu es ici en «Artté...
CASCADINE. Vousréitérez auprê*de nou*,...
DOLOBS». Kowious prenons sous avoue protection,...
iioi. Vrai?...Ahl merci, mercid'vo»bonté*!,..
PBANCBSCA,rt'i/dt** k dwtu- Ahl mon Dieu!... c'est ta pa-

chaI
ÉLOI, atraji. Le pacha!
LÉONTINE. Use dirigede«côté.
ÉLOI. Sapertottel...
COCOTTE. Baisse ton voile, et laU-loi !...

SCENE VIII

LES MÊMES, ALCOFRIBAS.

A tcorBIBAS. Tiens TOUS «es seulesf Jecrojai*trouverici
la tavorit*.

TOUTES. I-Rfavorite?
DO LOBÉS. NOOS M l'BTOOSPA» VW.
COCOTTB. Elle s'est sus doute retiréedus son apparte-

ment.
ALCOPBIBAS, tptrcmai titi. Quelle est cette étrangère?
COCOTTB. Une voyageas*.... une Circassienne.... qui de-

mande 1a faveurde se reposer quelques instants dans ce pa-
lais.

ALCOPBIBAS. Une Circaisteono?...Qu'ellesoit la bten-ve-
Doeî... Mais pourquoidonc Uent-eltason voile bai**»?...

FRANCBSCA. (Test par timidité.,..
COCOTTE.Par jMadeor....
ALCOFBIBAS. Par pudeur! Cest très-bien.... mais ça me

prive da plaisir de connaître son visage..... (p-ataat art*«lu.) Ku (WEoerez-voa* pa*, aimable étrangère,soulever le
tissu qui me dérobevos tnils?

ÉLOI, i'aaa tatx Sali*, niai*....
ALCOPBIBAS. Je vousen prie... et «a besoin je vou* l'or-

donne.
COCOTTE, B**. Obéis!
ÉLOI,i part. Toutva se découvrirI...

Uafarat ttn tail*.
ALCOFBIBAS.Saeà papier!... labelle créature!
KLOI ET LES PEMMBS,t -art. Hein?
ALCOPBIBAS. Q^ielle brune superbel... (A put.) Je suis in-

cendié! ta»*, au «dazbjatt.) Éloignez-vous,laissez-moi seul
avecelleI

r«r,r IMMIS, àpan» Ahl fichtreI

ÉLOI, à |Art. Je suis perdu*...
COCOTTE. M»i* c'est que....
ALCOPBIBAS. Sortez?... je ta veux!...

INSEMBLE.

AIE : Dt$*Utmtrar*Ù9*ttttmte.

ÊlOt ET LES FEMMES, A part.
Prudence et mvstère i
Il fut obéir*

De quelle manière
Çtva-lilfinir?

ALCOPDIBAS. A tan.
Amour et mystère!

Le* jeux dé saphir
De celteétrangère
M'ont fait tressaillir!

Ut «daStatt* tW-ttat par I* bal à f«•**.

SCÈNE IX

ALCOFRIBAS, ÈLOI.

ALCOFBIBAS,A tan. Une Circassienne!,.. je n'en ai pa*dan» mon harem... C'est une lacune...si je p^vai* décider
celle-ci...

ÉLOI, B pan, Commetl me tirer de là »...
ALCOPBIBAS,A part. Eisayon* (ut,L) Eh bien! charmante

étraagère, vou* n approchez pas î... Est-ce que jo vous fais
peur ?,..

ÉLOI, s pan. Tenons-non* ferme! (uwtH d'au *j*t 4* *>a*uPeur?.. Non... pa* précûéuvenl... Vou* ave» unebonne bouta
ALCOPBIBA».A tan. Delà naïveté!... Ci me moatet.. tEtti.'

Atars, ça doit vou* rassurer...Avance», ne tremble» pas...Comment vous appelez-vous?
ELOI. Comment quej'm'appdtaf
ALCOPBIBAS. OUI, votre nom.,.,votre petit nom circassita?
ELOI, »j*t* »»»»«atreU. Falbala!
ALCOPBIBAS.Falbala!...Quelnom délicieux I fViiwtm «

i«i anataiu auia) Voyons, entre nou», est-ce que vous tenezabsotamentacontinuer votre voyage tiioi, r*af»ait»-«aia. Cert selon... J'y tiens, sans y tenir
Et si je trouvaisè me caser, dans«ne maisoa honnête...

ALCOPBIBAS,k paît. Jo tien» le joint!.,. (OMI tta*» -talavîEh bien! reste avec moi I... Deviens le pins bel ornement de
monsérail, le plu beaujoyaude mon écru I...

ELOI. Mot?,..
ALCOPBIBAS.Jeté couvrirai de soquta», de roupies...
«LOI. De roupies!..,{AI****»» t* prtad I, uiay) Ahl... vou

me ehatouiltai I
ALCOPBIBAS. De la ràbtancef Car» monte de nias enplusl tt jevais te chipperan baiser1... r—™
iioi, saattutttt. Un baiser! ptasBoavent!
ALCOFBIBAS.Ahl la a* beau le détendre, je le prendrai

malgré toi...
iLOI,*tf«watlut-fcBai--.bri jj, -,-

me lat*»erez-TOtt»a la fin i * *

AICOPBIBAS.ileia?...Celte vois!...u homme!...
ELOI. Eh ben I oui, un homme-,et si voa* n'vou* tene» Da»tranquille, je vou* Banqueunetripotée... *^
ALCOPBIBA». Des menace*!Ah! gredin I... je vais le taire
iîoi,

a aan«t ttttii-atiui. Saperlotte! me via gentilI
Cr-aakaMMéakan.

SCÈNE X

Lis MÊMES,PINTADE, COCOTTB, ET TOUT»»
LIS ODALISQUES, tatnai m a****».

TOUTES. Alerte!... alerte!..,
ALCOPBIBAS. Qu'y a-t-il?
PINTADE. I) y a qu'une terrible amazone, reine d'an Eut

vottin,s avancevew nousa la tête deson armée.
ALCOPBIBAS.Un amazone!
ÉLOI, Baari. Cest elle! rayons!... (UMtant aa/i» rtntat.)
COCOTTB,rrf»i«ati B irtàu. Déjà elle a forcTte» porto* da

palais.»
-

PINTADE, «t *•*.Elle approche...bientôt «liésera ici.'..
ALCOFBIBAS. Mai» quelle est donc l'audacieuse qui seI permet?
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:.. SCÈNE 'xi;',' Vv:"-:.;''.-'

LES MÊMES, MADAME ALCOFRIBAS, •luuw»itu'<!
C»!f** » terkaa «rasai! d tu aljrrtw, IraaurU, ôavtUtr* »» *H*,
BM ttttt A» «vit» tt tain*il'iB*MCtrUdtJAB^tairtt.

MADAME ALCOPBIBAS,parût»!. CeStmOÎ!
ALCOPBIBAS.*ta,«r*â. Ma tamrael
MADAME ALCOTAIB AS. Sa tamtne! |

MADAME ALCOFBIBAS. Ah! scélérat!.-.tu te dC-EBÎ* ta»
air* d'avoir une favçfïte.,,

PINTADE.Mai», madame...
MADAME AicopBiDAs. TaU-toi," péroselta! tu n'as pas h

parole!,. U Aiufriku). Ah! tu fais le pacha... ah! tu a* un
sérail?.,. Eh bien! moi aussi, j'ai un sérail, moi as»?», j'ai un
favori! ' "

ALCOPBIBAS, farirtt. VOU* DSC»?
MADAME ALCOPBIBAS. Non. ta va* me gêner!.,. Mai»

d'abord, ç* favori,où est-il? qu'ena*-lu tait î
ALCOFBIBAS. Moi»
MADAMEALCOFBIBAS. P **<*t enfui sous des habit* d'oda-

.Tisqt»e*,„ " ":',,;
ALCOPBIBAS, Vfvt. Uarcaisienne!.. (nut) Mai* je né i

sa» te que vcus voûta» dire...
MADAME ALCOPBIBAS. Mensonge!... B doit être ici...

nie» espions l'ont va s'i»lrod«isaaldans ce palais... An sur»
plus, nou* altan* bien voir...

ALCOFBIBAS.Comment?...quel est donc votredessein?
MADAME ALCOPBIBAS. Mon dessein?... Ahlsbt il ta «ta-

MkaxdeI... Nondessein,ç'e*t de mettre1 sac ton palat*...C'est
de culbuter ton harem.

LES ODALISQUES,ait* <frti. Ahl Ciel!..,
ALCOFBIBAS.Culbuter mon harem!...
MADAMEALCOFBIBAS. El Ce B* sera pa* longt...(D*aaaird*

pat.) Tien»! veux-!*queje tedise?... tu n'estqu'an Kirdaa*-
patade tar-btanct

ALCOPBIBAS,antt*u*«. Madame I... cetteexpression..
: MAiuMB ALCOFBIBAS, Ett triviata, j'en conviens, mai* elle
rend na pensée.
; ALCOFBIBAS.Ah ça! tfest donc la guerrequevous voûtas ?

MADAME ALCOFBIBAS. Oui, la guerre acharnée, U guerre
a outrance!

PINTADE. Eh bien!... soit!,., défendons-nous!
COCOTTB ET LES ODALISQUES.Oui, oui, défendons-nous I

.
MADAME ALCOFBIBAS.Vous? Allons donc! VMS me faites

rire!»,La réustaace n'est pas dan* vos cordes!.., (otati.)A
moi!.„>BMS fidèle* janissaires!».. (Utjaaituir** ** -appr»tDi«
tatttui'ttfift,)

OHCECR.

- AIB : Ftaaeanrd [BnmiUisdepuis HajraBi).

Vengeance! Ibis).
BfiSdtrî* !-««*-«

...:.*-". Oui, livrons ici
Un combat sans merci!

-
Lurons un combatsansmerci I

BVttt (Mraje. — Ou-tatttB ta*.

ONZIÈME TABLEAU

L'tXtMtw 4'BBPferttrtttf.

. ,
SCÈNE PREMIÈRE

DINDONNEAU,BEAUCANARD, ta ftctiM.

.
BEACCANABD.Dindonneau?
DjNOONNkAU.De quoi, Beaocanird?
DEAUCANABD. EÎKO que ça t'amuse, cette faction?
DINDONNEAU,Ça ne marnuè pas, el came fait très-peur.
BÊAUOÎIABD.KIHÎPourquoi?
DINDONNEAU. Comment;pourquoi?mais lu ne sais donc

pas, tnaUMjtiras, que nous gardon} ki l'enchanteur Aleof/i-

BEArcANABD. Mai» pnisqu? vo.là trots grand*jour* qu'il aété. vainci par sa femme, nHrepaclatle. - i.
DINDONNEAU.Ça,c'est vrai»..,. Et qijelta b»«aiJte!..» Ab ?..

no«* jposyoè*direque^»*you*Éu dePagréntenl,!.

.
AiB:Qn'il«lita»rkrd'é^iui»-«iVf.

Au aiSitu de* cri*et de* IU*i*es,. 1.
.|1 laltat nou* |féripitar;

Mai* c'était un tétaSloà d femme»,
Qie ivw» avié« à wîbûtar,''-':'
El llentôtpévoyaat leurchute,

. >!-.E'V* te se défendaientp!«;
Apre* un quart d heure «ta lutte,
Le* soldat* avaient ta dess»,!

BEATCANABD.Eh bieo.atar», puisque nou* tomme» vain-
q««jr»!.;. *:: '";-; -:?- ,'".\y \,"".':-'' \ ';..:".:./. ;"/.:/;.'.;V-t "«",

DINDONNEAU. Oii, san* itaule ; ina'is cVa ta prisûnsier qui
m'inquiète... un homme dont te pouvoir surnaturel..,

. ,.
BIAUCANABD. Silence! c'est Upachatte!

SCÈNE II

LES MÊME», MADAME ALCOFRIBAS,ta r**rrtf»,
SOLDATS,

MADAME ALCOFBIBAS, aatraatA I» Ut* dit Btt*V*a. Halle I
frontt petavez ta* se»linelta»...et nn les remplirez pa», c'est
inutile!,.,je licenciemon armée. SotJat*, je soi* contente de
vous! Je vou* liceucio commearmée, mai» je vou* conserve
comme favori» „ Vou* continuerez à faire partie de mon ha-
rem !... (AU Mkat ) Dan* le combat que j'ai livré à mon mari,Ije l'ai battu a plate* coutures.,,et je loi aï chippé sa baguette
magique. (*itaii**t aa» -»»i*hajarfi* ' La voilà ! Maintenant cen'pït plu* an enchanteur, c'est un simple imbécile. Je l'ai en-ferme dans cette forteresse,où mon intention est de ta laisser
privé de tout... privé de tout,S»P» exception!pendantquemoi,
je nageraidan* les délice* de l'eristence la plus fcUcoonne IJ'ai mêmeun projet relativement an jeune villageois que j'a-
dore... mai* avant d'y songer, il faut quojememetteen garde
contrele* piègesde De*tin, mon ennemi intime,.,et le protec-
teur de mon idiot de mari, (»«» HUIU.) Eh bien, ce* senti-
nettes sont-ellesrelevée*?

DINDONNEAU. EltestaSOOt.
MADAME ALCOPB|BVS. Tr&s-bien !... Avancez... (r*«< d*i-

c*«.i*aL) Non, p» «ou* ! avancezmon palanquin !
DINDONNEAU.Je sollicitel'honneur de m'altelerau patan-

qninde ma pnrhalte.
MADAME ALCOPBIBAS,tatcZrUI b palta-jl*. AtttUe-toI !...

attelle-toi,et surtout ne me ballotte pa*?... je n'aime pas quel'on me batatle !...

DINDONNEAU.

Ain dt Jotepkimt.

Moocceuren tressaille! -
MADAME ALCOFRIBAS.

Faut pas qu'on déraillet
TOUS, uitaat..Je m'iRctiae,je m'incline...

MADAMB ALCOFBIBAS.
T'ne» bien la machine! '

TOUS, aorUal.
ViveUpachatte!

La porter i f flatte !
(nous )

Vive la pachatte!
Jamais ' '

On M vit tant d'attraits!

Son» f>'slr*ta.



LA COCOTTE AUX CCtFS U'Oli »
SCÈNE III ,

COCOTTE, m!*, Mitbt-d* d'ta* ptfcu tt la»t*a-i «t (ttwt*
d* pùa^àêr*. SU* »rntt «a aarcAtti HK -<it* «t parttl épatût.

Où sais-jet... Qu'importe!... Allen» toujours... Aller où?...
D'ailleursje n'ai |Ju* de forces. Depuis Lier je marche, et ta

JheSOin... U fatigue... {DU M l»â.«* List»»»* b* ftaati. *t t** A

ptia'd'UK*!»» afw- Ms«ft*a* «H») Perscante îicndra-t-
ilà mon secours?... Pauvre Cocotte! tu soct tes ao»ï»?Que
*.>r.t devenu*ceux qu» t'c-fialebl tei;r tart'ine tt leur caur?...
Et toi-même, qu'as-!1* fait ttal'or,de»diamant*qoV* l'avaient
donnés?... Qu'as-tu fait de ce* a-uf*magiques... îsVtîiKuaat.)
Ah 1 mon courage, me* forces m'abandonnent... k... je...

E1U tait «au BMHtMti. La t»tb|w »**.»;•-*.

SCÈNE IV

COCOTTE, tmm, PINTADE, COQUELICOT,

PINTADE, «t*»! l» |w«i*i». Arrive donc, lambin!.., nos* y
voilà!

. .COQUELICOT,Ahl c'est qu'il était si bon, f* petit vin ?,»,.
Comment que lu l'appel!**?
• "PINTADE* Dj'inaîvéfcié,'.'-,

COQUELICOT-Oui, c'est ça, un vin grec, tt d'unedouceur,.,
Au»?i, j'en ai versédan* cette gourde.-»ç* m'aide*» à atte»Ire
taseuper.,, .;.:-v;:i//;:'';'/./.-"-::::-'. /,'.

PINTADE. Commence par m'écouter! Je t'ai dit que j'avais
i remplir une grande mission.

.-.' 'COQUELICOT» Ouï,""
PINTADE. C'est dans cette tartere?** que mon nigaul «Pen^

chanteurs'est tai**é enfermerpar sa femme»
COQUELICOT.Comment l»s-lu appris?
TINTADE. VU lé Destin. ':
COQUELICOT. Lé Destin?
PINTADE. Un gros petit vieux qui m'est Bppan», e* matin,

dan*ma chambre. "
COQUELICOT. Pintade!.,. Vou* recevez de gro* petit* vieux'

dan» votre.;."';
PINTADE. Bêta! ta Destin n'estpa* un homme!
COQUELICOT. Qu'est-ceque e>»t donc t
PIN TADE. C«*t... (Aparttfati C«*ur.) Ah ! mon Diea !
COQUELICOT. Quoidonc?

'.- PINTADE.Regarde! '.'/::/.;"':.
COQUELICOT. Une femmeévanouieI (LA ••-a-juitt psausat

at«ri)Ah!
,PINTADE. QuOiî :

COQCELICOT.C'e*tCocotte I

PINTADE. Cocotte!... mai* oui, c'est elle!...
COQUELICOT.Comment la faire revenir?,.. Ah! te malvoi-

sie... (lirait Bc«r« Gtcttu.) Buvez, manuelle, buvez... c'est un
velours...

PINTADE. Ça la ranime...
COQUELICOT. Elle ouvre on oeil...
COCOTTE,itt*tz*ntu Pintade! ici!... près de moi! Et Co-

quelicot!...
PINTADE.Ah çal comment te trouvonj-Dou* sur le grand

chemin?
COCOTTE. Errante, égarée, à la suite de ce combat, je

suis tombée sur la route, exténuéede fatigueel de besoin...
COQUELICOT. De besoin?
PINTADE. Pauvre petite! Vais je n'ai pa» le tempsde m'at-

tendrirl... Ecoule, Cocotte, nous avon» toujoursété rivale», et
sij'étais méchante... mal»non, jesui*bonne fille... (rirtat d* M
para* ont «tar* te**.) Regarde!... de tous tas talisman» que l'on
t'avaitdonnéset que j'ai tu m'approprier, voilà toutce qui me
reste, et jo partage avec loi...

COCOTTE. Quoi!... Tu serai* assez bonne, assez géné-
reuse?...

PINTADE, indtatiaii'ooP. A toi cta décider de ton sort!...
moi, si je réussis dans la mission dont jo me sui* chargée,
avant un quartd'heureje serai la plu* heureuse, la plus aimée
et U plus paissante de» femmes.

COCOTTE. Mais cettemisrioo, quelle est-elle?

P1NTVDE.

AIB : JVi'fnJ* duftupltKunrain [il. Ctx-Pi).

l'n secret!
" COCOTTE.

Vraiment?
PINTADE.

Sachet s «Vuseot
Qj'il s'agît d'une lancette

Qu'avecce: «e-if-là,
Retenez cet».

Je itais reprervtreen cachette!
Si je ta rai»,
Ce soir, je sui»,

Princesse!
On m'aimera.
M'adorera,
San* cesse!

Et vou* ta saurez,
lorsquevou»verre» '. '

S'écroulercette forteresse,
Maîntenaat tous trois; iltauinws séparer,

ENSEMBLE. "

Maintenant tou* trois, il faut non*séparer.

:'" PINTADE./;
Mai* pour BOO* quelta tète!
Lorsque d# la baguette.
J'aurai pu m'emparer! (tii.)

Maintenant tou* trois, il faut nou* séparer !

"y'-'
.

,TOE*.:: :'y''"

Maintenant tou* trois, il faut nou*séparer!

/"ENSEMBLE."

COQUELICOT ET COCOTTE, I PINTADE,
Ah! croi*quejesouhaite Mai* pour nous quéde tète! '
Îaede cette baguette Lorsque de la baguette,

u puisses l'emparer! J'aurai pu m'onparerI

'''.../ .**** ** WaUJ*tt <M C»i**K«*i.

SCÈNE V

COCOTTE, «.w.
Elle s'éloigne... Me voilà «aie, et comme autrefois la

richesse, le* honneur»... je poil tout vouloir, tout deman-
der... (Ap*H ta tif**K4 «t ktiaati la Mu.) Le» honneurs, tas
richesse*?... Héla* I tout cela m'a-t-il rendue heureuse ?... J'ai
coûté de tout, j'ai tout épuisé, san* rencontrer ta bonheur...
J'ai eu à mescôté* vingt adorateurs, san* en aimer un seul...
Et» bien? je ne veux plu* en avoirqu'an,,, celuiqui m'est re*t4
fitata, ta seulqui m'ait jamais «ucereioeot aimé,»... Cest dit,
je veux redevenir ce que j'étais au village, et épouser Eloi!
EU* eau» taa a*af; Éloiwrt A* tttrtdau taa***uat krttta4a art->

aitr art* ; CtetU* t* Lrttta uui data t*a prtaicr «tttaa*.
COCOTTE.EloiI
ÉLOI. Cocotte! ma petite Cocotte!... et sousce costume?..,
COCOTTE, A toi, h toi pour toujoursI

Cotp d* Ua-taai ; b ttittr*âatf*.

DOUZIÈME TABLEAU

L* tMlr*ttfrfatt* aa a»t*l» au.'iiM : M Rt-tut*de* aattami.
SCÈNE DERNIÈRE

TOUS LES PEBONNAGES.

Cari«> irtitnaalk* taWttet «»•«*«d'asiati,*a ktrjantt«aUtfirt$t
aa -datte» devratb toal AktCriAu M aa Inua*, krai-dctwi, Int-

IBMttat; PàttJ*, tiattoeal u kt'fJr*, aank* «a LtU *H priadpui
attiaxaai**, U k*|Ktttau^fa* A la aiaia.



5** LA COCOTTE AIXfUElFS D'OU

fINAL.

CHCCtrp, tvktatltadaat*.
Au ; Dd àV. JbtnsÂI,

Dans ta paysdes amoureux,
Tout le montavad»x i -taux,
Et deux à deux on est heureux
Danslepaysdes amoureux!

PIXTADB,t*ttatUt4A^t«tavA|irw.
J'ai »é«**i, j'ai ta laguttlp,
Me voilà fee H je ferai, /<7iS
De ma baguette, «ne fc»Wlte,/\V>i"r: <»•/*;*.
Avec laqiteltajnpourrai /^/''

-
*Z,\

Faire quota* amant*s*a>lorenVj>
» . , v <.'

D'eux j'éloigneraitas rivaaxj ~ V V '~

Et par ds chemin* qu'il*igtorea:,
Je lesconduiraipar troupeaux!

ALCOFBIBAS,A aa baa*.
Charmante jauvencKta!

MADAMEALCOFRIBAS,
Oh! tendrejouvenceau!

ALCOPBIBA».
Que tumesimbtestelW

MADAME ALCOFBIBAS.
Q» ti me semble* beau!

BBPBI SB,-**„«»,
Dans le pay* des amoureux,etc.

rtaat** d* B*a»V«.

'iy f*^ï*Jfc]Sïlj$*j:tAGè.;, ;|;


